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%'ejler  à  VO STRE  M  A  1  E- 
ST  E  ce  nouvel  An  de  Fortifier  les 
places  5  dans  un  temps  ou  Elle  ne 
penfe  qtià  conquérir ,  &  où  la  feule 
terreur  de  -[on  nom  fuffit  pour  met- 
tre fes  Places  les  plus  foibles  à  cou- 
vert des  infultes  de  fes  Ennemis, 
îofe  me  flater  pourtant  que  V.  M. 
ne  defaprouvera  pas  abfolument  mon 
dejjein  ;  puifquil  eji  vray  que  F  Art 
de  défendre  les  Villes  _,  na  pas  ejlè 
jufquici  moins  utile  aux  Conque- 
rans ,  que  t  Art  de  les  attaquer  ;  & 
qiion  a  vu  de  très  grands  Capital^ 
nés  oblige:^ ,  au  milieu  de  leurs  Cont 
quejies  ,  de  courir  à  la  dèfenfe  de 
leurs  Places^  à  lafeuretè  defqueUes 
ils  avaient  néglige  de  pourvoir.  En 
effet  ?2efl  -  ce  pas  ce  qui  empêcha 
Agefilaùs  de  prévenir  Alexandre 
dans  la  Conque  Ile  de  [  Afie  ?  nejl^ 
ce  pas  y  dis  -  fe^  ce  qui  lui  ravit  la 


ojoire  d'être  le  premier  deflrucieur 
de  [Empire  des  Perfes  ^  fur  lefqiiels 
il  avoit  déjà  remporté  phifieurs 
avantages  ^  quand  les  be(ows  pref- 
fans  de  fa  Patrie ,  depourveuë  de 
Places  fortes ,  F  obligèrent  de  fe  reti^ 
rer ,  &  lui  oterent ,  pour  ainfi  dire  _, 
la  Victoire  des  mains  /  Et  quau- 
roit  fervi  à  Alexandre  d avoir  porte 
fes  armes  Vidiorieufes  jufquaux  der- 
nières extrémités  de  la  Terre  ^  fi  les 
Lacedemonlens  avoient  fçù  frotter 
de  la  faute  quil  avoit  faite  de  leur 
laiffer  la  Macédoine  en  proye  ^pour 
n  avoir  pas  fortifie  fes  frontières  a 
fon  départ?  Mais  pourquoi  chercher 
des  authoritex^  étrangères  /  n  avons 
nous  pas  veu  V  ^  M  s  Elle  même  em- 
ployer autant  de  foins  (jr  de  fati- 
gues à  rendre  fis  Places  imprena- 
bles j  quelle  en  a  employé  depuis  à 
conquérir  des   Provinces  entières  / 

â  iij 


ïefpere  donc^  SIRE  ^  quelle  ne  re- 
fit fera  pa$  de  jetter  les  yeux  fur  ce 
petit  Ouvrage  ou  fay  tâche  declair- 
cir  une  Science  Jï  neceffaire    à   la 
feurete  des  Etats  ^  à  la  Gloire  des 
Conquerans.  Et  certainement ,  après 
t emploi  glorieux  dont  il  a  plu  à 
V.  M'  de  ni  honorer ,  en  me  choijîf^ 
fant  pour  enfeigner  les  Mathéma- 
tiques J  Monseigneur  le 
Dauphin^  je  dois  faire  au 
moins  tous  mes  efforts  pour  décou- 
vrir de  nouveaux  fecrets  dans  f  Art 
de  défendre  les  E  laces  ,'  ce  II  à  dire 
dans  le  feul  Art  de  la  Guerre  ,  dont 
il  aura  ,  peut  -  être  _,  un  jour  hefoin; 
Garjî  V.  M,  continue  encore  quel- 
que temps  à  courir  ,    comme  Elle 
fait  )  de  Victoire  en  Victoire  3  je  ne 
fçai  [î  Elle  lui  laiffera  rien  à  atta- 
quer &  à   Conquérir.    C'efl  dans 
cette  veuë  ^  S I  li  E  ^  que  je  lui  pre- 


fente  ce  Livre.  Heureux  !  si] peut 
en  effet  contribuer  à  twflru5iion 
dun  Prince  ,  dont  la  vive  ardeur 
C^  les  nobles  inclinations  ^  donnent 
déjà  à  la  France  de  grans  prefages 
d'une  publique  félicité  y  dun  Prin- 
ce ,  dis  -  je  _,  qui  va  dans  peu  mar- 
cher fur  les  pas  de  Charlemagne  & 
de  Henri  le  Grand  ,  ou  pour  dire 
de  lui  quelque  chofe  de  plus  mer- 
veilleux y  qui  va  bien  -  tôt  fe  mettre 
en  état  de  rejfembler  à  F",  M,  com- 
me le  fouhaite  avec  toute  la  France^ 


SIRE 

de  Vôtre  Majefié 


Le  très  -  humble ,  très .  obetfam  ^ 
très-  fidèle  fer^'itcur  t^  fujet. 


^LONDEL, 

Ah  mm  de  Fcuricr  liéj. 
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PREMIER    DISCOURS. 


E  S  Perfonnes  curicufes  n'auront 
as  peut-être  dcfagreable  que  je 
avant  que  d  entrer 


leur  déclare, 

dans  le  détail  de  cet  Ouvrage  , 
le  fujet  qui  me  l'a  fait  entrepren- 
dre, ce  qui  lui  eft  arrivé  dans  lafuitte,  &ce  qui 
raempècïié  jufqu'à  prefent  de  paroîtrc  en  public, 
quoi  qu  il  y  ait  afles  longtemps  qu'il  foit  fait. 
Je  dirai  donc  ,   qu'étant  de  retour  fur  la  fin 
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premies.  de  l'année  i66S  des  Indes  Occidentales  oii  i'a- 
vois  été  envoyé  par  le  Roy  en  qualité  de  Ton 
Commifl'aire  pour  vifiter  les  Ifles  de  1  Amcri- 
cjue  qui  (ont  fous  la  domination  de  fa  Majefté, 
éc  pourvoir  à  leur  fcureté  ;  Je  fus  employé  à  la 
dire(5tion  des  ouvrages  publics  qui  furent  con- 
ftruits  à  Paris  pendant  les  années  1665? ,  1670  & 
les  fuivantes  ,  pour  l'embeliflement  de  la  ViUe 
&  la  commodité  de  fes  habitans. 

Cet  employ  me  donna  occafion  de  me  trou- 
ver fouvcnt  en  compagnie  d'Ingénieurs  &  d'au^ 
très  perfonnes  habiles  en  cet  arc.  Et  comme  le 
Siège  de  Candie  qui  étoit  alors  dans  fon  pé- 
riode ,  tant  de  Villes  que  le  Roy  avoit  prifes 
dans  la  Guerre  qu'il  avoit  faite  peu  d'années  au- 
paravant en  Flandres,  &  le  foin  qu'il  prenoit  d'en 
faire  fortifier  plufieurs  ;  leur  fournifî'oient  fans 
eeffc  une  ample  matière  de  difcourir  fur  l'art  de 
fortifier  les  places  :  Nous  en  faifions  nos  plus 
ordinaires  converfations. 

Nous  étions  fur  tout  étonnez  que  des  places^, 
qui  avoient  autres  fois  acquis  tant  de  réputation 
parla  longue  refiftance  quelles  avoient  faites, 
fulTent  tombées  en  fi  peu  de  temps  fous  les  armes 
du  Roy.  Mais  nous  en  comprimes  facilement 
ia  raifon  ,  confiderant  d'une  part  l'abondance 
de  toutes  chofes  dans  les  armées  de  fa  Maje- 
fté  ,  la  quantité  de  fon  artillerie  ,  la  vigueur 
&  l'expérience  de  fes  Officiers ,  la  bravoure  &  la 
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difcipline  de  fes  Soldats,    &C   l'accouflumance  pr^mi  er 
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qu  lis  ont  prile  de  ne  le  point  épargner  parti- 
culièrement en  la  prefence  de  fa  Majefté  j  Et  de 
l'autre  l'cftonnemcnt  des  Ennemis  ,  leur  peu  de 
précaution  ,  &  la  neceflité  ou  ils  fc  trouvoient 
après  une  longue  paix,  de  tout  ce  qui  eitoit  ne- 
cefTaire  pour  la  guerre.  Ce  qui  nous  fit  con- 
clure que  ces  places  auroient  peut-être  fouffert 
de  plus  grands  efforts  fi  elles  avoient  été  iulîî- 
fammcnt  munies  &  dcffcnduës  par  un  plus 
grand  nombre  d'hommes  &  mieux  entendus  en 
l'art  de  fc  défendre. 

Pour  ce  qui  étoit  de  Candie  ,  nous  juchions 
fort  bien  que  quelque  vigourcufe  que  pût  être  la 
rcfillance  de  la  place  par  les  fccours  continuels 
que  les  Princes  Chrétiens  y  envoy oient,  il  fau- 
droit  néanmoins  qu'elle  fuccombât  à  la  fin  fous 
l'opiniâtreté  des  Turcs  &  fous  ces  hautes  mon- 
tagnes de  terre,  pour  ainfi  dire,  qu'il  faifoient 
inceflament  rouler  devant  eux  pour  fe  couvrir. 

C'êtoit  là  le  lujet  de  nos  entretiens  ,  qui  fc 
terminoient  le  plus  fouvent  à  dire  que  com- 
me l'on  avoit  apporté  du  changement  à  la  for- 
tification autant  de  fois  que  l'on  avoit  inventé 
quelque  nouveauté  dans  les  manières  d'attaquer; 
il  falloir  ncceffairement  s'appliquer  à  la  recher- 
che de  nouvelles  défenfes  ,  pour  oppofcr  à  la 
violence  des  cftorts  que  produiioit  la  méthode 
que    les    Modernes    avoient  trouvée  pour    af- 
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cciiaire  ,  que  l  art  a  attaquer  s  etott  fort  anjance  au 
dejfus  de  celui  de  fe  défendre. 

Nous  crûmes  donc  qu'il  feroit  bon  d'exami- 
ner les  manières  accoutumées  de  nos  Fortifica- 
tions ,  afin  d'en  bien  conoître  les  avantages  & 
les  défauts  ,  pour  tâcher  d'augmenter  les  pre- 
miers autant  qu'il  feroit  poffible,  ôc  de  corriger 
les  autres. 

Mais  ces  Mcffieuis  foiihaiterent  que  je  les  cn- 
tretinife  auparavant  de  ce  que  j'avois  remarque 
de  particulier  aux  diverfes  fortifications  que 
j'avois  vues  dans  mes  voyages  aux  pays  étran- 
gers. Pour  les  fatisfaire  je  leur  dis  qu'à  la  refer- 
ve  de  quelques  places  que  les  Europcans  ont 
conftruitcs  aux  Indes  Orientales  ou  Occiden- 
tales, &  dont  la  fortification  ne  feroit  d'aucune 
confideration  parmi  nousi  iln'yavoit  rien  dans 
les  trois  plus  grandes  parties  du  monde  l'Afie, 
l'Afrique  &  l'Amérique  qui  pût  mériter  le  nom 
de  Place  fortifiée. 

Que  l'on  en  pouvoit  dire  autant  de  celles  des 
Turcs,  lefquels  fe  contentoient  d'en  reparer  les 
brèches  fans  y  rien  ajouter  de  nouveau  ^  met- 
tant la  force  de  leur  défcnce  dans  le  grand 
nombre  d'hommes  qu'ils  tenoient  toujours  en 
garnifon  fur  leurs  frontières.  Je  leur  racontay 
à  ce  propos  qu'étant  en  l'année  \6<^^  Rcfident 
de  fa  Majefté  auprès  du  Rey  de   Dancmarck 


DE  Fortifier  LES    Places.         ; 

à  Coppcnhaguc  ,  J'eus  ordre  de  paiTer  par  terre  p» 
à  Conrtantinople  pour  demander  au  Grand 
Seigneur  raiion  de  l'injure  ciui  avoir  été  faite 
au  Roy  par  la  détention  de  W.  de  la  Haye 
fon  AmbafTadeur  à  la  Porte  -,  Et  qu'arrivant  à 
Gran  qui  eft  l'ancienne  Strigcmum  Patrie  de 
S.  Hierome  ,  &  la  première  des  Places  que  les 
Turcs  pofTedent  en  Hongrie  fur  le  Danube  j  le 
Gouverneur  me  fit  voir  huit  raille  JaniiTaircs 
fous  les  armes  ■■,  de  là  étant  allé  à  Bude  il  s'en 
trouva  douze  milles  dans  la  grande  place  lors 
que  je  fus  conduit  à  l'Audiance  de  Caïmacan, 
Et  pafTant  de  Bude  en  Tranfilvanie  où  le  Vifir 
fe  rrouvoit  alors  à  caufe  de  la  guerre  du  Ra- 
gotzKi  ,  J'en  vis  encore  huit  milles  dans  le 
marché  de  Themef\?'ar  qui  eft  un  peu  au  delà 
du  Tybifque, 

C'eftlà  toute  la  force  de  ces  Fortereflcs  qui 
ont  tant  de  réputation;  Et  je  fus  furpris  devoir 
que  ni  Gran ,  ni  Bude,  ni  Belgrade  n'avoient  pour 
toute  Fortification  qu'une  fimple  clôture  de  mu- 
railles avec  des  Tours  à  l'antique ,  fans  foflé  pour 
la  plupart ,  fans  rampart  ,  &fans  Contrefcarpe. 
Je  fus  encore  plus  ctonneaMie  la  Fortereflc  de 
Themefwar  qui  avoir  aut^fois  foûtenu  un  û. 
grand  Siège  ,  n'eût  qu'une  enceinte  de  ramparts 
de  terre ,  foutenus  de  grandes  clayes  fans  flancs, 
&c  éboulés  en  plufieurs  endroits.  Il  eft  vray 
q^uil  y  a  par  tout  grand  nombre  d'Artillerie _^ 
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primiïr'  mais  fans  affûts  &  poféc  feulement  fur  des  rou- 

DiSCOUKS.    I 

Icaux. 

Ces  deux  Châteaux  (î  célèbres  des  Dardanel- 
les iitués  fur  les  anciennes  Villes  de  Sejios  & 
j^bydos  qui  font  l'entrée  du  Canal  qui  joint  la 
Mer  Egée  au  Propontide  ,  ne  fontaufTi  que  des 
maffes   de  pierre  flanquées  de  quelques  Tours. 

Celle  qui  eft  en  Afie  ,  eft  dans  la  plaine  de 
figure  à  peu  prés  quarrée  j  &  l'aune  qui  eft  en 
Europe  eft  étendue  en  montant  fur  le  coteau 
en  forme  triangulaire.  Elles  font  earnies  l'une 
&i.  l'autre  d'un  grand  nombre  de  aros  Canons, 
qui  peuvent  tirer  à  fleur  d'eau  par  de  grandes 
Arcades  qui  leur  fervent  d'cmbrafurcs  ,  &  dont 
tout  le  fcrvice  ne  fe  fait  que  fur  des  roulleaux 
à  découvert.  Ces  Meflieurs  ne  purent  s'empê- 
cher en  cet  endroit  ,  de  me  témoigner  la  joyc 
qu'ils  avoient  d'être  détrompez  de  la  fauÂe 
idée  qu'on  leur  avoir  donnée  de  la  force  de  ces 
Places  ,  par  le  récit  véritable  que  Je  leur  en 
faifois. 

Nous  pouvons  ,  leur  dis- je  reprenant  le  dif- 
cours  ,  faire  le  même  raifonnement  des  Places 
des  Mofcovites  :  ^L  quoi  que  je  n'aye  pas  vcu 
celles  des  Cafchalrni  d'Aftracan  ,  qui  font 
frontières  de  la  Mer  noire  &  des  Tartares  Kal- 
muques  &  de  Nagay  ;  Je  f^ai  pourtant  qu'elles 
n'ont  d'autres  Fortifications  quunc  fimple  mu- 
xaille  avec  des  Tours.  Celles  du  Borifthenc  que 


DE  Fortifier  les  Places.        7 
i'av  vues  font  de  même  -,  &  je  ne  fcaurois  af-  prïmiir 
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les  m  econncr  que  les  Vilies  de  Kiovu ,  de  Mo- 
hilou  ,  &  SmolenfKo  ayent  pu  fouffrir  de  fi 
longs  Sièges  ,  &  qu'elles  ayent  fait  périr  tant 
de  milliers  d  hommes  par  leur  défenfe. 

Les  Polonois  mettent  aulîi  toutes  leurs  for- 
ces dans  leurs  armées,  ils  ne  fouffrent  point  de 
ForterclTes  parmi  eux.  ils  en  ont  feulement 
deux  qu'il  elliment  imprenables  ,  dont  la  pre- 
mière eft  celle  de  WitcpzKi  en  Lituanie  contre 
les  RulTes ,  &  l'autre  celle  de  CaminicKz  en  Po- 
dolie  contre  les  Turcs  5  lerquellcs  neantmoins 
ne  feroient  pas  confiderées  parmi  nous  ,  &nc 
pourroient  paiTer  tout  au  plus  que  pour  des 
places  à  (c  bien  défendre  à  coups  de  main. 

Je  ne  parle  point  des  Places  dePrufie,  com- 
me de  DantziK ,  de  Thorn ,  d'Elbing ,  de  Heupt, 
de  Marienbourg  &    de    Weifelmunde  dans  la 
Royale-  ni  de  Konigfberg,  du  Pilau  &  de  Me- 
mel  dans  la  Ducale  ^  non  plus  que  de  celles  des 
Suédois  en  Livonie  comme  de  Riga  ,  du  fort 
de  Dunemundc  ,  de  Revel  ,  de  Nerva  ;   parce 
que  toutes  ces  Places  font  fortifiées  pour  la  plus 
part  à  la  Holandoife  ,  aulfi'bien  que  le  fort  de 
Nottebourg  qui  eft  fur  le  Canal ,   par  ou  les 
grands  Lacs  que  l'on  appelle  Onega  &  Ladoga^ 
fe  déchargent  de  la  Mofcovic  dans  la  Mer   de 
Fmlande. 

Voici  feulement  deux  chofes  affés  parcicu- 


8  Nouvelle  Manière 

prïm iHR  culiercs  que  j'ay  remarquées  en  ces  quartiers- là. 
'  La  première  cft  une  manière  de  Fortification 
extraordinaire  que  j'ay  vue  dans  les  Provinces 
de  Kexholm  &  de  Savolaxe  entre  les  Suédois  &c 
les  Mofcovites  ,  afTés  femblable  à  celle  dont  les 
Saxons  s'étoient  autresfois  fi  bien  fervis  contre 
les  troupes  de  Charlemagne.  Elle  eft  faite  de 
grands  Arbres  plantés  debout  un  peu  panchés 
&  entrelacés  l'un  dans  l'autre  d'une  manière  fî 
ingenieufe  ,  qu'ils  prefentent  mille  pointes  par 
le  dehors  en  forme  de  herifTons  ou  de  chevaux 
de  frizc  ,  &  font  par  le  dedans  une  efpece  de 
rampart  ou  de  parapet  pour  la  couverture  de 
ceux  qui  fervent  à  le  défendre.  Ce  que  j'eftime- 
rois  beaucoup  pour  des  retranchemens  de  Camp, 
6c  pour  les  coups  de  main  ,  fi  l'on  pouvoir  les 
mettre  par  dehors  en  état  de  ne  point  appré- 
hender le  feu. 

L'autre  eft  une  nouvelle  efpece  de  dehors 
que  M',  le  Comte  Todt  Maréchal  de  Suéde  & 
Gouverneur  de  Livonie  avoir  fait  faire  à  Rio-a 
fur  la  Duina,  &  qu'il  me  fit  voir  lorfque  j'y  palfay 
à  mon  retour  de  Mofcovie.  Il  l'avoit  inventée 
depuis  la  levée  du  fiege  que  les  Mofcovites 
avoient  mis  l'année  précédente  devant  cette  pla- 
ce, où  ils  avoient  perdu  inutilement  leur  temps 
pour  avoir  fottement  engagé  leur  principale  at- 
taque entre  la  Ville  &  la  Citadelle  ,   d  où  ils 

ctoicnc  vus  de  tous  côtés  par  le  revers  ,  &  en 

quoy 
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ouoy  ils  avoient  montré  leur  ignorance  qu'on  prïmi" 
peut  bien  en  cela  nommer  brutale. 

A  dire  le  vrav  cette  invention  eft  fort  inc^e- 
nicufe  ,  parce  quelle  peut  félon  le  bcfoin  fervir 
pour  la  Ville  contre  la  Citadelle  au  cas  que 
celle  -  ci  fût  prife  la  première,  ou  pour  la  Cita- 
radclle  contre  la  ViHe  ii  les  Ennemis  s'en  étoienc 
fendus  les  Maîtres. 

En  iuittc  continuant  mon  difcours.  J'appris 
à  CCS  Mclfieurs  qu'il  n'y  avoir  rien  de  conlide- 
rabic  pour  la  Fortification  ,  ni  en  Suéde  ni  en 
DanemarcK  ^  Mais  que  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg 1  on  pouvoir  faire  beaucoup  de  cas 
de  la  place  de  Kullrin,  plus  à  la  vérité  pour  les 
avantages  de  fa  fituation  que  pour  autre  chofc. 
Puis  fans  m'arrêrcr  aux  Places  de  la  Pomeranic, 
qui  croient  aflts,  bien  fortifiées  à  nos  manières, 
non  plus  qu'à  celle  de  Berlin  que  fon  Altcffc 
Eledlorale  de  Brandebourg  avoir  fait  envcloper 
d'une   Fortification    à    la    Holandoife  dans   le  '• 

temps  que  j'eUois  Kelidenr  pour  le  Roy  auprès 
de  lui^  Je  leur  dis  que  les  Places  de  Hambourg, 
de  Lubtc  Ôc  de  Brème  êtoicnt  fort  bien  forti- 
fiées félon  nos  manières  ,  &c  que  celle  d:  Har- 
bourg  fur  lElbc  ne  leur  cedoit  en  rien ,  quoi  que 
fa  Furtiiication  revêtue  aprochât  ailes  de  celle  de 
M',  de  Pagan.  J'ajoutay  que  j'approuvois  fore 
la  nouvelle  Enceiiite  que  l'i  mpereur  avoir  fait 
conllruire  autour  de  Kumorre  fur  les  frontières 
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prïhier    cîe  Honîrric  ,  &  à  ce  que  l'on  avoit  changé  de- 
puis  peu  a  Javarin  &  a  Vienne. 

Apres  quoy  paflanc  aux  Places  d'Italie  ,  dans 
le  détail  dcfquelles  je  ne  voulus  point  entrer  i 
Je  m'arretay  feulement  à  celles  qui  ont  le  plus 
de  réputation  ,  commenc^ant  par  la  Forccreffc 
de  Palmanova  qui  eft  dans  le  Frioul  des  Véni- 
tiens, Elle  à  neuf  baftions  très  réguliers  revêtus 
jufqu'au  rez  de  la  Campagne  avec  deux  beaux 
Cavalliers  dans  chacun  des  Angles  du  flanc  j 
le  tout  bâty  ,'  comme  je  crois  ,  fur  les  defleins 
de  lîngenieur  Lorini.  tlle  pourroit  fans  doute 
rendre  une  fort  bonne  dcfenfe ,  fi  elle  avoit  des 
folTés  aflfés  creufés  ,  des  Dehors  &  des  Contrc- 
fcarpes  ;  fî  fes  flancs  croient  plus  grands  i  il  la 
ligne  de  défenfe  n'étoit  pas  (i  longue  ,  &  fi  la 
maffe  de  fes  baftions  de  terre  n'étoit  pas  fî 
élevée  &  avec  un  fi  énorme  talu.  Le  Fort  Ur- 
bain dans  le  Bologneje  eft  mieux  entendu  pour 
pour  ce  qu'il  contient.  La  Place  de  Corfouqui 
eft  aux  Vénitiens ,  &  celle  de  Portoferraï o ,  que 
l'on  appelle  autrement  Cofimopoli  ,  &  qui  eft  à. 
M'',  le  Grand  Duc  de  Florence  dans  l'illc  d'El- 
be ,  font  très -fortes  par  leur  afliete  ,  &  par  ce 
qu'on  y  voit  tout  ce  qui  a  pu  y  être  ajouté  par 
l'art  :  Ce  font  en  un  mot  les  deux  plus  belles 
Ecoles  que  j'ayc  veuës  pour  la  Fortification  ir- 
rcguliere. 

L'Ifle  de    Malte  pourroit  aufïi  paflcr   pour 
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celle  ,  à  caufe  de  la  quantité  incroyable  de  Tes  PKsmsn. 
Fortihcations  ,  quoy  qu  elles  ne  ioient  pas  lans 
des  défauts  très  -  confiderables.  Ceux  de  la 
Vieille  Fortification,  ceux  de  laFloriane  &:«eux 
mêmes  des  Ouvrages  qui  y  ont  été  ajoutés  par 
le  Cardinal  Fiorcnzola  ,  ont  été  fort  bien  re- 
marqués par  pluiieurs.  Mais  je  ne  voi  pas  que 
l'on  ait  encore  aflés  bien  examiné  ceux  de  la 
nouvelle  Enceinte  de  Valpcrgue  ,  quoi  qu'ils 
loicnr  très  grands  &  en  très  grand  nombre.  A 
i'occafion  de  quoi  je  ne  puis  m'empêcher  de 
dire  qu  il  y  a  raifon  de  s'étonner  que  cet  hom- 
me ait  pu  avec  fi  peu  de  fondement  de  capa- 
cité, s'acquérir  tant  de  réputation  &  de  créance, 
que  l'on  ait  bien  voulu  lui  confier  (i  aveugle- 
ment un  Ouvrage  de  cette  nature  &  de  cette 
importance. 

Au  fujet  de  la  grandeur  des  Ouvrages  ,  Je 
n'aurois  pas  cy- devant  manqué  de  faire  men- 
tion de  1  ennepnle  des  Magiftrats  de  DantziK 
qui  ont  enfermé  dans  leur  Fortification  une 
une  montagne  de  très  grand  circuit  qui  com- 
mandoit  à  leur  ViUc  -,  j'aurois  conté  les  baftions 
de  Hambourg  ,  de  Brème  ,  de  Berlin  ,  &c  ceux 
que  l'on  a  conliruits  il  y  a  quelques  années 
pour  la  nouvelle  enceinte  de  la  Ville  d'An-.ftcr- 
dam  i  fi  je  ne  m'êtois  propofé  de  parler  plutôt 
de  ce  qu  il  y  a  de  particulier  dans  la  forme 
de  la    Fortification  ,    que  de  la  grandeur  des 
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C  elt  pour  ectce  raiion  ,  que  pour  parler  de 
la  Ville  de  Gènes  ,  qui  a  été  fortifiée  de  rôtrc 
temps  fur  les  delTeins  du  Cardinal  Fiorenzola, 
je  ne  m'arrêterai  pas  à  exagérer  l'étendue  im- 
menfc  &  la  variété  des  Ouvrages  qu'il  a  faits  fur 
le  fommct  des  montagnes  qui  environnent  la 
Ville  pour  les  renfermer  dans  une  Enceinte  }  je 
me  contenteray  feulement  de  dire  quencorc 
que  cette  Fortification  foit  de  bonne  maçon- 
nerie &  d'une  épaifleur  confiderable  ,  Elle  eft 
néanmoins  fans  folTé  ,  fans  contr'efcarpe  &c  mê- 
me fans  rampart  en  plufieurs  endroits  •  Et  que 
nonobftant  le  foin  que  l'Ingénieur  à  pris  de 
ménager  des  flancs  à  toutes  les  faces ,  il  y  a 
pourtant  des  lieux  ,  qui  par  l'irrégularité  de  la 
îituation  &  par  la  difpofition  incommode  du 
terrain  haut  ôc  bas  ,  n'en  font  point  vus ,  il  y 
en  a  d'autres  ou  les  flancs  font  trop  petits  ,  & 
d'autres  ou  la  ligne  de  défenfe  eft  trop  longue  j 
de  forte  que  s'approehant  au  long  du  penchant 
de  la  montagne ,  où  il  eft  fort  facile  de  fe  cou- 
voir  j  l'ont  peut  en  peu  de  jours  venir  au  pied 
de  la  muraille,  &z  s'attacher  fi  l'on  veut  aux  en- 
droits qui  ne  font  défendus  que  par  des  angles 
rentrans  ,  au  fonds  defquels  on  ne  peut  point 
être  vu  du  dedans  -,  ainfi  je  ne  vois  rien  qui 
puifle  empêcher  raiïaillant  de  faire  en  peu  de 
temps  fauter  la  muraille  ôc  s'y  loger.. 
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Je  dis  en  fuittc  à  ces  MclTieurs  qu'à  la  refer-  prbmisr 
ve  du  Port  Mahon  qui  cft  dans  Tlfle  de  Mi- 
norque  ,  il  n'y  avoir  rien  de  confiderablc  en 
Efpagnc  que  Rozcs  &c  Fontarabie  ,  qui  ne  lont 
pourtant  que  des  places  fort  médiocres:  à  moins 
que  l'on  ne  voulût  parler  de  celles  que  les 
Éfpagnols  ont  fait  conilruire  de  nouveau  dans 
les  Pyrénées  ,  ou  de  la  Citadelle  de  Palamos  au 
cas  qu'ils  l'euflcnt  achevée  fur  le  dellein  fur 
lequel  je  l'avois  fait  commencer  lors  que  j'ers. 
avois  le  gouvernement. 

Quant  à  ces  Places  qui  ont  eu  ci-deuant  tant 
de  réputation  dans  l'hurope  ,  comme  font  la 
Citadelle  d'Anvers,  celle  de  Cambray  ,  de  Tu- 
rin, le  château  de  Milan  &c  autres  de  cette  na- 
ture ;  Je  me  contcntay  de  leur  raconter  ce  que 
j'oiiis  dire  à  M',  le  Maréchal  de  la  Meille- 
raïe  fur  le  fujet  de  la  Citadelle  de  Perpignan 
après  que  nous  l'eûmes  prife  en  prefencc  du  feu 
Roy  en  l'année  î6^z  j  qu'il  êtoit  marri  de 
ne  l'avoir  pas  bien  conue  ,  parce  que  nonob- 
ftant  la  haute  eftime  ou  elle  êtoit  dans  le  mon- 
de, elle  nauroit  pas  fouffert,à  ce  qu'il  afluroit,, 
plus  de  trois  femaines  de  tranchée  ouverte  s'iL 
l'avoit  attaquée  par  force. 

Je  voulois  me  taire  lors  qu'un  de  ces  Mef- 
fieurs  me  dit  en  riant,  qu'il  falloit  que  je  fufle 
mal  fuisfait  des  Hôtelleries  d'Hollande  ,  puif- 
^ue  je  pallbis  amJÛ  fous  iilcnce  ce  qu'il  y  avoit. 
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prsmiir    en  ce  pais -là  de  plus  beau  fur  cette  matière. 
Je  vous  entends,  lui  dis-je,  &  li  \c  ne  me  trom- 
pe, vous  voulés  parler  de  la  FortcrefTe  de  Cou- 
orden  ,  qui  cil  en  effet  le  plus  beau    bijou  que 
l'on  puiffe  voir,  ou  plutôt  un  chef  d'ccuvre  de 
la  Fortification  régulière  à  la  Holandoife.   Elle 
à  fept  baftions  de  terre  environnés  d'une  afTés 
belle  fauifcbraye,  avec  des  demi-lunes  au  devant 
des  Courtines  &  à  la  pointe  des  ba liions.  Elle 
pourroit  fans  doute  faire  une    défcnfe  confî- 
derable  fi  elle  ctoit  attaquée  dans  les  formes  & 
dans   les  faifons  ordinaires  :   Mais  fi  elle  avoit 
ce  malheur  de  l'être  dans  un  temps  pareil  à  ce- 
lui qu'il  faifoit  lors  que  je  l'ay  veuë  la  dernière 
fois,  elle  perdroit  beaucoup  de  l'avantage  de  fa 
fituation  ^  courroit  nfque  de  ne  pas  bien  con- 
fervcr  la  réputation  où  on  l'a  mifej  Car  il  fai- 
foit à  lors  une  fi  grande  fechcrcfTc  qui  duroit 
depuis  long- temps ,  que  Ion  pouvoir  s'en  ap- 
procher de  toutes  parts  par  les  Marais.  Ce  qui 
me  fit  diminuer  beaucoup  de  l'cftimc  que  j'en 
avois  conctiie  avant  que  de  la  vouj  Outre  que 
j'ai  une  avcrfion  naturelle  pour    les   Places    de 
terre,  pour  les  flancs  obliques,  pour  la  petitcfle 
des  chemins  couverts,  pour  les  palnfl'ades  plan- 
tées fur  la  crelle  de  la  Contrefcarpe  ,  &  pour 
diverfes  autres  chofes  quife  trouuent  dans  cette 
Fortification. 
Je  ^vculois  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
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des  ouvraçres  de  cette  Place  ,  lors  que  ces  Mcf-  prïm"* 
lieurs  m'arrêtèrent  ,  &  me  dirent  que  cela  de- 
voir être  dilcuté  dans  1  examen  que  nous  vou- 
lions faire  des  manières  particulières  qui  ont 
été  ou  décrites  ou  pratiquées  par  les  Ingénieurs 
qui  nous  ont  précédé.  En  effet  ,  nous  nous  y 
appliquâmes  avec  afTés  de  foin  dans  la  fuitte  de 
nos  conférences  ;  nous  tachâmes  de  découvrir  ce 
qu'il  y  avoit  de  bon  ou  de  mauvais  dans  les  Ouvra- 
ges &  dans  les  difcours  qui  ont  été  faits  fur  cette 
matière  ■  Et  nous  rapportâmes  fur  chaque  fu  jet  ce 
que  chacun  de  nous  avoit  remarqué  de  iingulier 
dans  les  Occafions  &c  dans  les  Sièges  où  nous  nous 
étions  trouvez  ,  examinant  de  recherchant  la 
caufc  véritable  des"  évcncmcns  extraordinaires 
que  nous  y  avions  vu  arriver. 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  que  je  rapporte  en 
cet  endroit  les  particularités  de  ces  entretiens  ; 
Il  pourroient  fournir  une  futfifante  matière 
pour  un  ouvrage  confîderable  s  ils  étoient  raf- 
femblés  ôc  mis  en  ordre  par  quelque  main  ha- 
bile. Je  ne  feray  feulement  que  pafTer  légère- 
ment par  deflus  ,  tant  à  caufe  que  je  ne  veux 
rien  dire  ici  qui  n'ait  rapport  au  fujet  de  ma 
Nouvelle  Fortification,  que  parce  que  j'en  par- 
le affés  amplement  dans  un  Traité  de  l'Art  de 
Fortifier,  d'attaquer  &c  de  défendre  les  Places, 
que  j'ay  compofé  6c  enfeigné  à  Monfeigneur 
le  Dauphin,  &  à  leurs  A.  A,  S.  S.  Mcfleigneuis 
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ôc  que  ce  traite  verra,  Dieu  aidant,  le  jour  en 
fon  temps  ,  avec  le  rcfte  du  Cours  de  Mathc- 
inatiquc  que  )'ay  fait  pour  le  même  fujct  ,  & 
■dont  le  Roy  m  a  commandé  de  faire  part  au 
Public. 

L'on  ne  verra  donc  ici  que  quelques  unes  des 
plus  confîderablcs  maximes    de  pratique  de  la 
Fortification  ,  fur  lefquelles  nous  nous  fonnncs 
trouvés  tous  d'un  même  fentiment.   Première- 
ment comme  il  a  toujours  pailé  pour  confiant 
parmi  les  Ingcnieuis  ,  que  le  meilleur  des  An- 
gles flinquans,  que  l'on  appelle  autrement  An- 
gle de  la  Tenaille,  eit  l'angle  droii,  &c  que  tous 
les  autres  n'ont  de  bonté  qu'autant  qu'ils  sap- 
prochent  de  plus  prés  de  cette  ouverture  :  Nous 
jugeafmes  que  l'on  ne  devoit  jamais  fane  de 
baillons  obtus  fans  y  être  forcé  ,  ni  même  de 
droits,  hormis  ceux  qui  font  fur  la  Ligne  droi- 
te }   parce  qu'ils  ouvient  trop  l'angle  flanquant 
qu'ils  rendent  la    défenfe  trop  oblique  ,  qu  ils 
la  diminuent  ,   &  qu'ils  en  alongent  la  Ii^nc} 
Elfirnant  pour  cette  raifon  que  la  manière  Hol- 
landoife  eit  préférable  en  ce  pointa  l'Italicne  &c 
même  à  celle  de  M'  de  P  igan  j  p.irce  que  faifant 
les  angles  de  fes  battions  a^gus  ,  en  forte  néan- 
moins que  la  pointe  n'en  puiffe  point  être   fa- 
cilement  émoullce   à   coups    de    Canon  ,    clic 
tixc  mille  avantages  peur  la  grandeur  du  feu 
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Ce  qu'on  dit  en  raveur  des  baltions  a  angles 
droits  ou  obtus,<q[u'ils  refirent  mieux  par  leur  maf- 
fe  à  la  fureur  des  batteries  &  qu'ils  ont  plus  de  ca- 
pacité que  les  autres,  n'cft  point  véritable  en  tout 
fcns  :  Car  il  fuffit  que  la  furface  du  baftion  bat- 
tu ait  affés  de  largeur  de  rampart  pour  refil-ter, 
fans  qu'il  foit  beioin  que  l'épaiffeur  entière  du 
baftion  y  foit  employée.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
capacité  ,  il  ne  faut  que  fe  donner  la  peine  de 
faire  un  petit  calcul  pour  trouver  que  de  deux 
triangles  ifoceles  ,  dont  l'un  eft  recStangle  & 
l'autre  feulement  de  60  degrés  ,  &  qui  forment 
deux  diftcrcns  baftions  ayans  les  longueurs  de 
leurs  faces  égales  ,  la  capacité  du  premier  n'ex- 
cède l'autre  que  d'une  fixiéme  partie  ^  ce  qui 
devient  même  infenfiblement  à  rien  ,  lors  que 
l'angle  eft  ouvert  julqu'a  70  ou  yj  degrés. 

Nous  avons  en  fuitte  approuvé  les  Places 
bien  revêtues ,  àc  condamné  les  Ouvrages  qui 
ne  font  que  de  terre  ,  parce  qu'ils  font  de  diffi- 
cile entretien  5  qu'il  y  a  mille  occafions  où  ils 
peuvent  eftre  infultés  •■,  que  l'on  n'y  peut  point 
faire  de  Places  baffes  j  àc  que  les  flancs  en  font 
fi  facilement  rendus  inutiles  &  rompiis  ,  que 
l'on  en  a  tiré  ce  difcours  ,  qui  paiTe  à  prefcnt 
en  proverbe ,  que  le  corps  de  la,  Place  ne  jerc  en  ces 
forterejfes  ^quk  faire  avoir  fa  compofïtion  meilleure ^ 
auffi-tôt  quelle  eji  dépouillée  de  fis  Dehors. 
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primier        Nous  avons  au  contraire    beaucoup  cftimé 
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les  O  niions  &  les  Places  hautes  &  balles  dans 
les  flancs  ■  méprifant  les  raifons  de  ceux  qui 
difenr  que  le  iervice  des  hautes  empcfche  celui 
des  baffes  ,  &  que  celles-ci  deviennent  d'abord 
inutiles  par  la  chute  des  ruines  du  parapet  de 
celles  de  dcflus.  Dautnnt  qu'il  y  a  mille  moyens 
d'empêcher  que  ces  Places  ne  fe  nuifent  1  une 
à  l'autre  dans  leur  fervice  ,  que  l'on  n'efl  pas  tou- 
jours obligé  de  faire  tout  à  la  fois  ^  Et  parce 
que  l'on  peut  recevoir  doucement  les  ruines  ou 
dans  un  petit  foffé  ,  ou  fur  un  toit  de  longue 
paume  oppofé  au  mur  de  la  place  haute,  &  les 
empêcher  par  ce  moyen  de  nuire  à  ceux  qui 
font  le  fervice  du  Canon  dans  les  Places  baffes. 

Les  fauffes  brayes  nous  ont  paru  fort  bon- 
nes ,  non  feulement  au  droit  des  flancs  ,  mais 
même  au  long  des  faces  des  baftions-,  pourveu 
qu'elles  ayent  une  affés  bonne  largeur  de  che- 
min ou  de  platte  forme  pour  pouvoir  y  faire 
fervir  des  petites  pièces  i  Que  le  haut  du  Para- 
pet foit  à  fleur  du  Condor  de  la  Contr'efcar- 
pe  ,  &  que  l'on  pourvoye  à  la  fureté  du  de- 
dans des  faces  par  quelque  grand  corps  ou 
maflif  de  maçonnerie  à  la  pointe,  ou  au  moins 
par  des  traverfes  pofées  à  propos  ,  qui  puiffent 
empêcher  quelle  ne  foient  enfilées  du  haut 
de  l'angle  faillant  de  la  Contr'efcarpe. 

Nous  avQjas  fait  le  même  jugement  de  ces 
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tines,  lors  que  les  Places  ont  beaucoup  de  le- 
cond  flanc ,  que  les  Italiens  qui  en  ont  parlé 
les  premiers  appellent  Barhaauiones  ;  principale- 
ment s'ils  font  faits  avec  des  avances  dont  les 
côtés  foient  perpendiculaires  à  la  ligne  de  dc- 
fenfe  ;  Parce  que  ce  font  comme  des  flancs  bas 
qui  peuvent  razcr  &  voir  de  plus  prés  les  tra- 
vaux des  Ennemis  lors  qu'ils  veulent  traverfer 
le  foifé  ;  Et  parce  que  l'on  peut  dans  les  fofl'és 
fccs  s'aiTcmbler  derrière  ces  Ouvrages  fans  être 
vu  ,  quand  on  veut  faire  de  grandes  (orties;  Et 
qu'aux  fofles  pleins  d'eau  l'on  y  peut  tenir  en 
feurcté  les  bateaux  &c  les  pontons  de  paffagc  à 
couvert. 

Au  refte  nous  avons  fans  balancer  préfé- 
ré le  folTé  fcc  au  fofle  plein  d'eau  pour  les  Pla- 
ces coniiderables  &c  qui  ont  un  bon  corps 
de  Fortification  principale  ;  parce  que  c'eft  en 
cet  endroit  ou  l'on  peut  faire  la  plus  grande 
rcfiflancc  ;  ou  l'affailli  eft  le  plus  à  couvert , 
&  ou  l'AfTaillant  ne  peut  entrer  qu'à  la  file  : 
Mais  il  faut  pour  cet  effet  que  le  fofle  foit  de 
bonne  largeur  ôc  profondeur  ,  &  qu'il  foit  vu 
de  tout  le  flanc.  Nous  avons  à  ce  propos  blâ- 
mé l'ufage  qui  eft  fi  fréquent  aux  Places  Forti- 
fiées à  la  HoIIandoife  qui  ont  beaucoup  de 
fîanc  en  courtine  ôc  où.  les  Contr'efcarpcs 
étant  parallèles  aux  faces  des  baftions  ,   leur 
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Premier  ançlc  rentrant  s'avance  de  telle  forte  vers  le  mi- 
lieu  de  la  courtnie  ,  qu  il  ote  ablolument  au 
flanc  la  vue  du  folTé  qu'il  doit  défendre  au 
long  de  la  face  du  baftion  oppofé. 

Nous  avons  au  contraire  Iciié  la  pratique  de 
ceux  qui  pour  ne  point  tomber  dans  cet  in- 
convénient ,  aiment  mieux  diminuer  la  largeur 
du  foffé  vers  l'angle  flanqué  Nous  n'avons  pas 
eu  beaucoup  d'eftim.e  pour  la  proportion  que 
l'on  faifoit  alors  de  bâtir  un  gros  corps  de  ma- 
(jonnerie  mailive  en  continuant  la  ligne  capi- 
tale au  travers  du  fofîe  pour  confcrvcr  les  bat- 
teries des  flancs  ,  empêchant  qu  elles  ne  foient 
vues  du  Canon  que  les  Ennemis  auroient  mis 
fur  la  C  ontr'efcarpe  qui  les  regarde  j  tant  parce 
que  ce  travail  joignant  la  pointe  du  baftion  à 
la  Contr'efcarpe  n'a  point  de  défenfc  ,  &  peut 
être  facilement  pris  par  les  Ennemis,  que  parce 
qu'il  interrompt  la  Communication  des  parties 
du  foflé  ,  dont  on  peut  néanmoins  tirer  de 
grands  avantages  par  les  forties. 

L'ufage  des  Cunettes  nous  a  femblé  mer- 
veilleux, pourveu  qu'elles  foient  de  grande  lar- 
geur &  profondeur  -,  qu'elles  ne  foient  pas  fi 
proches  de  la  Contr'efcarpe  ,  que  les  Ennemis 
la  puiffent  remplir  du  trou  de  leur  fappe  ■■,  ôc 
qu'elles  laiflTent  derrière  elles  affés  de  terrain 
pour  y  pratiquer  les  retranchemens  ,  les  trav^r- 
ics  ,  &  les  autres  travaux  que  l'on  fait  ordinai- 
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remcnc  &:  qui  (ont  fi  utiles  pour  la  défenfc  du  premur 

folle.  Discours. 

C'eft  pour  cette  raifon  qu'aux  foflés  pleins 
d'eau  ,  nous  voudrions  que  l'on  l'aiflât  au  pied 
de  l'cfcarpe  de  la  faulTe-braye  une  berme  de 
fuffifante  largeur  pour  y  pouvoir  pratiquer  ces 
logemcns  &c  défendre  de  plus  prés  le  pailage  du 
folle. 

Qiiant  aux  Contr'efcarpes  que  l'on  eft  obli- 
gé de  revêtir,  on  jugea  qu'il  ne  feroit  pas  hors 
de  propos  qu'il  y  eût  un  petit  coridor  voûté 
&  pratiqué  dans  l'épaifTeur  du  mur  avec  des 
canonieres  que  l'on  ouvriroit  en  temps  de  ficgc 
du  côté  du  fofle,  dans  l'étendue  feulement  qui 
cft  comprife  entre  les  deux  faces  des  baftions 
prolongées  ,  afin  de  voir  par  derrière  les  ou- 
vrages que  les  Ennemis  fcroicnt  pour  traverfcr 
le  folfé  y  Qui  d'ailleurs  ne  s'en  pourroient  pas 
fervir  quand  ils  s'en  fcroient  rendus  les  Maî- 
tres ,  parce  qu'ils  y  pourroient  être  foudroyés 
par  le  Canon  des  flancs. 

Ces  Melfieurs  approverent  beaucoup  l'ufagc 
que  j'avois  le  premier  introduit  depuis  peu 
dans  la  Fortification  de  nos  places  ,  de  donner 
fept  à  huit  toifes  de  largeur  au  chemin  couvcit 
de  la  Contr'efcarpc  ,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq 
toifes  feulement  que  l'on  lui  donnoit  aupara- 
vant ^  parce  que  toutes  les  fois  que  nous  avions 
jnfulté  CCS  Contr'efcarpes,  j'avois  remarqué  que 
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iKMiiR  les  Ennemis  n'avoient  jamais  pu  nous  refiftcr. 
a  caule  qu  us  navoicnt  pomc  ailes  de  place 
pour  fe  mettre  en  bataille  ôc  s'y  défendre. 

La  facilité  que  nous  avons  trouvée  en  plu- 
sieurs Sièges,  de  rompre  telle  quantité  que  nous 
voulions  des  paliflades  que  les  Ennemis  avoient 
fur  la  crête  du  parapet  de  leur  Contr'elcarpe , 
&c  d'en  garder  ce  que  nous  voulions  pour  nous 
en  fervir  à  appuyer  nôtre  logement  ,  nous  a  fait 
condamner  abfolument  cette  pratique  ;  Et  ces 
Meffieurs  ont  approuvé  celle  que  j'avois  auflî 
introduite  nouvellement  de  mettre  les  pallilTa- 
des  en  dedans  du  chemin  couvert  èlognécs  de 
cinq  à  fix  pieds  de  fon  parapet. 

Nous  avons  crû  que  les  foffés  des  Dehors  dé- 
voient être  afles  larges  &  afles  profonds ,  ôc  qu'ils 
'^  dévoient  aujOfi  être  ouverts  dans  le  grand  folTé, 
ôc  bien  vu  du  corps  de  la  Place  s'il  le  pouvoir, 
ou  au  moins  par  d'autres  Dehors  tellement 
couverts  &c  foutenus  du  feu  de  la  Place  qu'ils 
ne  pulTcnt  point  être  attaqués  avant  les  Dehors 
dont  ils  défendent  le  fofle.  Nous  avons  fort 
blâmé  les  grands  Ouvrages  à  corne  &  à  cou- 
ronne, â  moins  que  leurs  côtés  ne  foient  telle- 
ment foutenus  d'autres  travaux  ,  que  l'on  ne 
puiiTe  pas  couler  au  long  de  leurs  grandes  faces, 
comme  on  fait  ordinairement  pour  les  venir 
attaquer  par  la  gorge. 

Nous  étions  dans  le  fort  de  ces  raifonncmcns. 
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more  de  Monfieur  de  Beaufort  &  de  la  reddi 
tion  de  Candie,  ce  qui  donna  lieu  à  une  peti- 
te difgreiTion  qui  ne  fut  pas  defagreablc  à  la 
Compagnie.  On  le  loiioit  en  même  temps  de  la 
bonne  foy  du  Grand  Vifir ,  du  bon  traictcment 
qu'il  avoit  fait  à  ceux  de  la  Place  &c  de  fa  ci- 
vilité à  l'égard  de  quelques  Officiers  François 
qui  y  étoient  demeurés  depuis  le  départ  de  l'ar- 
mée navalle  :  Et  comme  il  y  avoit  des  gens  qui 
attnbuoicnt  toutes  ces  honêtetés  à  l'inclina- 
tion qui  pouvoit  lui  être  reftée  pour  ceux  qui 
croient  du  pais  ou  fes  Anccftres  avoient  pris 
nailTimce,  fuivant  le  bruit  qui  avoit  couru  que 
fon  Père  étoit  un  Renégat  François  -,  Je  ne  pus 
m'empêcher  de  m'offrit  à  nos  Mefïieurs  de  les 
defabufer  de  cette  erreur  populaire.  Sur  les 
inftances  qu'ils  m'en  firent  ,  je  leur  dis  que  le 
Pcre  du  Grand  Vifir  qui  avoit  pris  Candie  , 
avoit  nom  Mehemet  Bâcha  -,  qu'il  avoit  aufïî 
poffcdé  la  même  charge  de  grand  Vifir  avant 
fon  fils  ;  que  c'êtoit  le  même  qui  avoit  eu  le 
démêlé  dont  j'ay  parlé  ci-devant  avec  M",  de  la 
Haye  Ambafladeur  du  Roy  au  fujet  de  certai- 
nes Lettres  en  chiffre  qui  avoient  été  intercep- 
tées ,  &c  qui  lui  avoient  fait  croire  que  l'Am- 
bafladeur  êtoit  forti  des  bornes  de  fon  devoir 
par  la  corrcfpondance  trop  partiale  qu'il  avoïc 
entretenue  avec  les  Ennemis  du  Grand  Scigncur> 
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de  la  Colchide  au  pied  du  MontCaucafe. 

Il  êtoit  au  refte  fort  fanguinairc  &c  facile  à 
fe  mettre  en  fureur  ,  il  avoit  quelque  chofe  de 
t-errible  dans  le  vifage,  fes  yeux  êcoient  il  êtin- 
celans  qu'ils  lui  avoient  aquis  le  furnom  (T A- 
tefch  parmi  eux,c'cft  à  dire  tout  de  feu  j  il  avoic 
les  deux  dents  de  devant  de  la  mâchoire  de  del- 
fus,  d'une  fî  prodigieufe  longueur,  qu'elle  for- 
toicnt  de  fa  bouche  ,  &  defcendoient  afles  bas 
au  delfous  de  fa  lèvre  inférieure. 

J'ajoutai  que  nonobftant  tous  fes  emporte- 
mens  ,  la  haine  horrible  qu'il  avoit  conccuë 
contre  l'Ambafladeur  ,  &  les  mauvais  offices 
que  les  Miniftrcs  de  l'Empereur  nous  rendoient 
incefTament  auprès  de  lui  par  la  voye  de  fon 
Interprète  appelle  Panajuu  y  qui  êtoit  auffi  à 
leurs  gages  ;  je  ne  laifl^ai  pas  d  être  fort  bien 
receu  de  lui ,  d  être  régalé  de  prcfcnts  de  Veftcs 
tant  pour  moi  que  pour  ceux  de  ma  fuitte  ,  &c 
d'être  puiflament  folicité  de  fa  part  de  demeu- 
rer auprès  du  Grand  Seigneur  pour  y  refider  à 
la  place  <le  l'Amba/fadeur. 

Pour  revenir  à  notre  fujctil  faut  ,  dis- je  à  ces 
Meffieurs  ,  que  je  vous  regale  d'un  petit  fait 
d'hiftoirc  qui  nous  y  ramènera  neceflairement , 
parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  relation ,  aufïi  bien 
qu'à  ce  qui  s'cft  paflé  au  Siège  de  Candie.    Ce 
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fut  un  bon  Vieillard  Turc  d'Alexandrie  quiPR»»*^^» 
1  avoir  appris  de  Ion  Père  ,  &  qui  m  en  ht  le 
récit  lors  cju'ccant  en  Levant  il  y  a  plufieurs 
années,  j'allois  voir  les  Pyramides  d'Egypte.  Il 
me  raconta  ;  Que  lors  que  le  Grand  Solyman 
fut  arrive  devant  Rhodes  pour  l'alTiegcr  ,  il  fit 
appelier  fes  principaux  Omciers  pour  fçavoir 
leur  fentiment  fur  les  manières  de  l'attaque  ,  & 
ce  que  chacun  d'eux  voudroit  faire  pour  venir 
bien-tôt  à  bout  de  cette  cntreprife.  La  propo- 
rtion avoit  de  il  grandes  diftîcultés  par  elle- 
même  ,  que  le  Grand  Seigneur  ne  receut  point 
de  fatisfadlion  des  raifonnemens  qu'ils  lui  fi- 
rent :  Et  comme  il  ctoit  couché  ,  à  la  manière 
des  Turcs  ,  fur  des  carreaux  au  fonds  de  fon 
Soffa  ,  &  que  les  autres  croient  debout  au  delà 
du  marchepied  ,  il  leur  dit  afles  brufquement: 
Venecz^ça,y  dit-  il  ,  'vous  qui  rîcLV es  point  trouvé  le 
Jecret  de  'vous  approcher  de  la.  Ville  de  Rhodes  \ 
auriés  vous  au  moins  celui  de  njous  approcher  de 
moi  fans  mettre  le  pied  fur  le  tapis  de  mon  Sfirtt- 
de  ?  Et  n'attendant  pas  qu'ils  fufTent  fortis  de 
l'embaras  od  la  nouveauté  de  cette  qucftion 
les  avoit  mis  ,  il  fit  fignc  à  deux  Efclayes ,  qui 
fuivant  l'ordre  qu'ils  avoient  eu  auparavant 
de  lui  ,  prirent  le  tapis  par  les  bords,  &  le  rou- 
lèrent devant  eux  au  long'  de  l'Eftradc  jus- 
qu'aux pieds  du  Grand  Seigneur  •  qui  dit  à  lors 
à  fes  Capitaines  en  voix  de  Maître  ;  Voila ,  ce 
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pRtMiiR  dit-il  ,  /^  fccrei  de  'vous  approcher  de  moi  pins 
marcher  Jur  le  tapu  j  Jervcz^  vous  en  pour  ojous  a.p~ 
procher  de  li  Ville  de  Rhodes  •,  fiites  rouler  de- 
vant ^oHs  toute  la.  terre  qui  njous  fepare  ,  tS  ren- 
verfés  tout  ce  que  'vous  trouvères  en  chemin  qui 
fvom  arrête. 

C'cft  aufTi  ce  que  les  Turcs  ont  pratiqué  au 
Siège  de  Candie,  dont  le  terrain  a  étébouiever- 
fé  millefoispar  les  approches  ,  contr'approches, 
tranchées,  rctranchemcns,  coupures  ,  traverfes, 
batteries  ,  &  redoutes  ;  par  les  fappes ,  mines, 
contremines ,  fourneaux,  fougades  ,  bombes, 
pétards  j  &  enfin  par  toutes  les  manières  ima- 
ginables de  remuer  la  terre  par  la  force  d'une 
infinité  de  bras  &  de  feux.  J'apprcns  même 
que  la  terre  qu'ils  ont  trouvée  dans  les  Dehors 
qu'ils  ont  pris  ,  leur  à  épargné  la  peine  &  le 
temps  d'en  apporter  de  bien  loin  ,  &  qu'ils  en 
ont  tiré  de  très  grands  avantages  pour  leurs 
approches.         ! 

Il  fliudroit  donc  à  ce  conte,  dit  à  lors  un  de 
la  Compagnie  ,  que  l'on  ôtât  toute  la  terre  des 
environs  d'une  place,  {î  l'on  vouloir  qu'elle  piit 
rcfifter  à  cette  furieufe  manière  d'attaquer  des 
Infidèles.  Je  ne  fçai  pas  ,lui  dis-je,  fi  cela  fuffi- 
roitpour  les  arrêter  abfolument,  mais  au  moins 
je  fuis  affuré  que  cela  les  obligeroit  à  apporter 
de  bien  loin  dequoi  fe  couvrir.  Et  comme  les 
Logemcns   qui  s'élcvent  au  deffus   du  rés  de 
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chaufTéc  font  bien  plus  expofés  &  plus  faciles  prïmisr 
a  être  rompus  par  le  canon  du  dedans  ,  que  '**•*"**• 
ceux  qui  font  creufés  au  dcfTous  ;  Je  ne  doute 
pas  que  cela  ne  leur  fit  perdre  beaucoup  plus 
d'hommes  &  de  temps ,  &  qu'ils  ne  trouvafTenc 
beaucoup  plus  d'obftacles  de  cette  manière 
que  de  l'autre. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  je  ne  fcjaurois 
blâmer  le  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que 
l'on  enlève  tout  le  terrain  des  environs  de  la 
Forterefl'e  à  la  portée  du  moufquet  jufqu'à  Tcau 
ou  juique  fur  le  roc,  s'il  eft  poÂiblc  y  ou  qu'on 
1  ote  au  moins  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  ,  rempliU^nt  le  vuide  de  pierres  &  de 
cailloux  recouverts  feulement  d'un  pied  de  ter- 
re. Je  mettrois  volontiers  ce  Confeil  en  ufagc 
au  tour  des  Places  que  j'aurois  à  fortifier  ,  à  la 
portée  du  moufquet  fi  je  pouvois ,  ou  au  moins 
dans  toute  l'étendue  de  mon  efplanadc  ,  &  de 
la  partie  du  fcfic  qui  eft  entre  la  Cunetc  &  la 
Contr'efcarpe  à  l'endroit  des  faces  des  battions. 
Et  fi  je  n  avois  pas  la  comodité  de  le  faire  à 
temps,  jeferois  a  tout  le  moins,  fur  la  nouvelle 
des  approches  des  Ennemis,  ficher  des  pieux 
dans  ces  endroits  le  plus  prés  l'un  de  l'autre  & 
le  plus  avant  que  je  pourrois  ,  dont  je  recou^ 
vrirois  les  tctes  avec  un  peu  de  terre. 

Il  feroit  bon  aux  places  voifines  des  forcfts 
que  le  corps  de  l'efplanadc  6i  le  fonds  du  fol- 
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fRîMiER  f^  fufTent  faits  ou  remplis  d'arbres  couchés  Se 
'  cntrclafTcs  avec  leurs  branches  ôc  recouverts  de 
terre  &  de  cailloux  par  defliis.  Il  ne  fcroit  pas 
moins  avantageux  que  le  fofTé  &  la  Contr'cf- 
carpe  furent  pleins  de  Caponicrcs  &c  de  Logc- 
mcns  cachés  -,  Que  tout  fut  contreminé  dans 
les  ramparts  de  la  Place  ,  dans  la  fauffe  -  braye  , 
dans  le  folle  ,  dans  les  Dehors  &  dans  la  Con- 
tr'efcarpe  ;  Que  les  Contremines  fufTent  de  dif- 
férentes profondeurs  &  à  differens  étages  •  & 
Qu'il  y  eût  des  rameaux  de  mine  aiTés  avant 
fous  terre  ,  qui  s'étendiffcnt  bien  loin  dans  la 
Campagne  ,  pour  repondre  à  des  endroits  co- 
nus  ,  afin  d'en  pouvoir  tirer  de  là  d'autres  au 
bcfoin  fous  les  principaux  ouvrages  de  l'attaque 
des  Ennemis. 

Aux  Places  qui  font  fur  le  roc  vif ,  j'aimerois 
beaucoup  mieux  efcarpcr  en  précipice,  les  iné- 
galités qui  fe  rencontrent  aux  avenues  ,  que  de 
m'amufer  à  y  conftruire  des  travaux  pour  les 
fortifier  ^  parce  quils  peuvent  fcrvir  de  degrés 
ou  de  marches  pour  les  approches  des  Ennemis 
quand  ils  s'en  font  rendus  les  maîtres.  Je  ne 
voudrois  point  qu'il  y  eût  plus  de  terre  dans 
les  Dehors  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  une 
épaifleur  raifonnable  de  rampart.  Il  y  a  même 
certains  Dehors  ,  &  particulièrement  ceux  qui 
font  peu  veûs  de  la  Campagne  ,  que  je  ne  vou- 
drais faire  que  de  mac^onnene   bien  folide  de 
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trois  ou  quatre  toiles  au  plus  d'épailTeur  ,  avec  ^"^«"'ïh 
un  parapet  de  Iix  pieds  Iculemcnt   de  large  de 
même  matière. 

Tous  ces  Meilleurs  qui  s'étoicnt  accordés 
jufquc-  là,  à  tout  ce  que  j'avois  dit,  s'écrièrent 
lors  que  je  parlai  de  parapets  de  pierre  de  ma- 
çonnerie j  mais  ils  en  tombèrent  d'accord,  après 
que  je  me  fus  mieux  fait  entendre.  L'ufage  des 
parapets  ,  leur  dis-je  ,  n'eft  que  pour  tenir  a 
couvert  les  Soldats  qui  font  pour  défendre  la 
Place.  On  les  fait  ordinairement  de  terre  dou- 
ce,  &  de  répailfeur  de  dixhuit  à  vingt  pieds  au 
moins  ,  afin  qu'un  coup  de  Canon  ne  les  perce 
point  d'abord  &  ne  faflc  point  d'éclats  ,  qui 
font  le  plus  fouvent  beaucoup  plus  de  mal 
que  le  coup  même.  Voila  les  avantages  que 
l'on  tire  des  parapets  de  terre.  Mais  lî  l'on 
confîderc  que  cette  grande  épaifleur  occupe 
beaucoup  de  terrcplein,  qu'elle  recule  la  défen- 
fc  ,  qu'elle  empêche  que  l'on  ne  puifl'c  rien 
voir  ni  rien  défendre  de  front  dans  le  fofle  , 
&  que  les  Ennemis  s'y  logent  facilement  &c  y 
conduifcnt  des  tranchées  par  demi  iappcs  à 
droite  &C  à  gauche  de  la  brèche  vers  les  retran- 
chemens  quand  ils  font  logés  fur  le  haut  du 
baftion;  Il  me  femble  que  li  Ion  pouvoir  don- 
ner la  même  feureté  aux  Soldats  par  des  para- 
pets de  moindre  épailTcur  ,  on  pourvoiroit  à 
CCS  inconvenicns.. 

D  iij 


30       Nouvelle    Manière 

juMuR  Or  je  dis  ,  comme  je  l'ai  vu  par  expérience, 
qu'un  parapet  de  maçonnerie  de  briques  ou  de 
pierres  de  médiocre  groffeur  bien  fait  &  bien 
raffis  de  fix  pieds  feulement  d'épaifTeur  ,  avec 
trois  pieds  de  terre  battue  &  bien  affermie  par 
derrière  ,  qui  font  neuf  pieds  en  tout,  peut 
faire  autant  de  rcfîftance  qu'un  parapet  de  ter- 
re feule  de  dixhuit  pieds  ;  Et  qu'il  n'y  a  rien  à 
craindre  pour  les  éclats  à  caufe  des  trois  pieds 
de  terre  qui  font  par  derrière.  Outre  que  les 
coups  qui  donnent  dans  le  glacis  du  parapet , 
à  moins  qu'ils  ne  plongent  de  haut  en  bas, 
rejalliflcnt  tous  ,  &  font  un  bond  par  dcfTus. 
Je  dis  qu'il  faut  que  la  maçonnerie  foit  bien 
ralïife  ,  cci\  à  dire  qu'il  cft  necelfaire  qu'elle 
ait  eu  le  temps  que  tout  le  mortier  du  de- 
dans fe  foit  parfaitement  feiché  &  endurci; 
Car  autrement  celle  qui  n'a  point  fait  tou- 
te fa  prife  ,  ne  fait  prefque  point  de  reiî- 
Ifance. 

Ce  fut  dans  la  fuitte  de  ces  raifonnemens 
que  nous  approuvâmes  la  piopofition  de  M', 
de  Pagan  qui  veut  dans  fa  Fortification  que 
l'on  donne  ,  comme  il  dit  ,  peu  de  largeur  au 
rampart  des  faces  de  fcs  baflions ,  &  que  Ton  y 
en  faffe  de  fécondes  en  dedans  parallèles  aux 
premières  ,  &feparécs  d'elles  par  un  fofl'é  ;  tant 
parce  que  la  défenfe  en  eft  ainfî  multipliée  par 
des  retranchemens  tous  faits  ,  que  parce  que 
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vant  des  mines  &C  des  rourneaux. 

Je  voulois  ajouter  que  ce  c]u'il  y  avoir  de 
meilleur  dans  fa  manière  de  fortifier  étoit,  à 
mon  fens,  d  avoir  donné  tant  de  grandeur  à 
fes  flancs  ,  ôc  d'avoir  réduit  tout  fon  feu  à  la 
défenfe  droite  -,  lors  qu'un  de  ces  Meflieurs  me 
demanda  en  riant  d'où  me  venoit  cette  averfion 
fî  grande  que  j'avois  conceuë  contre  la  défenfe 
oblique  ?  C'eft  ,  lui  dis  -  je  ,  parce  que  je  n'ai 
guère  vu  de  gens  qui  fuflcnt  biffes  de /es  coups. 
Et  fî  vous  voulez  y  penfer  lericufemcnt  ,  ÔC 
nous  dire  de  bonne  foy  ce  que  vous  en  fça- 
vez  ;  Je  fuis  feur  qu'il  n'y  a  pas  un  de  vous  , 
qui  dans  les  Sièges  où  il  s'clî  trouvé,  ait  re- 
marqué que  la  travcrfe  du  fofle  ait  été  fort  in- 
commodée des  coups  tirés  de  la  courtine  6c 
des  féconds  flancs  5  principalement  lors  qu'on 
a  eu  le  foin  de  faire  fur  la  Contr'efcarpc  une 
bonne  tranchée  parallèle  à  la  Place  ,  &  de  la 
bien  garnir  de  moufquctaires. 

Il  eft  vrai,  dirent-  ils  ;  mais  cela  vient  de  ce 
que  le  Soldat  fc  contente  ordinairement  de  ti- 
rer fon  coup  au  hazard  fans  prendre  garde  oïl 
il  vife  ,  de  peur  d'être  mouché  entre  deux  pa- 
niers ,  s'il  s'amufoit  trop  long  temps  à  mirer. 
C'efl:  bien  la  une  des  raifons,  leur  répliquai- je, 
mais  ce  n'eft  pas  la  feule  ;  Il  y  en  a  une  autre 
qui  eft  bien  plus  forte  ,  &  dont  pcrfonne  juf- 
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f  REMI  iR  qu'ici  ne  s'cft  apperceu  ;  ce  qui  fait  que  je  m'en 
*  êconiie.C'eft  que  le  Soldat,  quelque alTuré  qu'il 
foit ,  ne  fçauroit  quand  il  le  voudroit  ,  rafcr 
du  flanc  de  la  Courtine  ,  la  face  du  baftion 
qu'elle  regarde  ,  avec  fon  moufquet  enrre  deux 
paniers  ou  entre  deux  facs  à  terre  ,  pofés  à  la 
0  manière  que  l'on  a  accoutumé  de  les  afleoir  fur 
la  crcftc  du  parapet  -,  à  moins  que  l'on  ne  vou- 
lût tenir  les  trous  beaucoup  plus  larges  que 
l'on  ne  les  tient  d'ordinaire  ;  ce  que  je  ne  vou- 
drois  pas  confeillcr.  Vous  n'aurez  point  de  pei- 
ne à  comprendre  ce  que  je  dis  ,  h  vous  con- 
fiderés  que  l'épaifTeur  ou  la  largeur  du  pied  des 
paniers  mis  l'un  près  de  l'autre  ,  ne  laifle  point 
de  paffage  au  moufquet  ,  qu'autant  qu'il  en 
faut  pour  tirer  devant  foi  ,  ôc  quelque  peu  à 
droite  &  à  gauche  ;  mais  jamais  tant  ,  que  l'o- 
bliquité de  l'angle  de  la  défenfc  le  demande.  Je 
fyi  bien  qu'il  y  a  des  remèdes  pour  cela  ;  mais 
comme  ils  ne  font  point  encore  dans  l'ufagc 
ordinaire  ,  vous  me  permettes  cependant  de  ne 
pas  avoir  pour  cette  cfpecc  de  flancs  toute  Tc- 
ftimc  que  les  Maîtres  du  métier  ont  témoigne 
d'en  avoir  par  le  pafle. 

Je  finis  ce  long  raifonncmcnt ,  en  leur  mon- 
trant la  médaille  que  j'avois  apportée  depuis 
peu  d'Angleterre  ,  dont  l'empreinte  étoit  une 
nouvelle  manière  de  Fortification  :  Nous  n'cm 
fimcs  pas  pourtant  beaucoup   de  cas  ,  lors  que 

nous 
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nous  l'eûmes  examinée  par  ce  que  nous  conû- ^ï^*""* 
mes  que  ce  n  etoit  quune  pratique  plus  tacile 
de  la  féconde  manière  de  M",  de  Pao-an.  Ces 
Meilleurs  ne  firent  pas  le  même  Jugement  de 
la  nouvelle  Fortification  de  Mayencc  ,  dont 
j'avois  gardé  le  defiein  pour  le  dernier,  ôc  comme 
on  dit  pour  la  bonne  bouche,  ils  ne  pouvoicnc  ^ 
fe  lalTer  de  l'admirer  ;  Et  s'ils  avoient  crû  qu'el- 
le eût  pu  être  employée  fur  toutes  fortes  de 
Polygones  ,  ils  n'auroient  pas  balancé  de  la 
préférer  à  toutes  celles  dont  nous  avons  cû  la 
conoilTance  jufqu'à  prefent. 

Ce  fut  alors  que  je  ne  pus  m'empêcher  de 
leur  dire  que  tout  cela  ne  me  fatisfaifoit  point 
entièrement  ;  ôc  que  fi  je  voulois  donner  l'effor 
auxpcnfées  qui  merouloient  depuis  long-temps 
dans  l'efprit  fur  cette  matière  ,  je  leur  dirois 
des  chofes  dont  ils  (croient  fans  doute  Oarpris: 
Des  chofes,  dis -je,  fi  extraordinaires,  &  telle- 
ment au  delfus  de  ce  qui  s'en  eft  dit  jufqu'à 
nous  ,  que  je  n'ozois  en  parler  de  peur  de 
paflcr  pour  Vifionaire. 

En  effet,  leur  dis- je  ,  Quel  fentiment  aunes- 
vous  d'un  homme  qui  fe  vanteroit  d'avoir  trou- 
vé le  moyen  de  défendre  le  paflage  de  fon 
folfé  avec  cent  à  fix  vingts  pièces  de  canon 
ôc  deux  mille  moufquctaircs  dans  l'étendue 
de  fes  flans  droits  en  certaines  Places  ,  &  ja- 
mais avec  moins  de  trente  pièces  6i  de  cinq 
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le  Quarre  ?  d  otcr  aux  Ennemis  le  moyen  de 
battre  les  flancs  ?  &C  de  donner  aux  Dehors  plu» 
de  feu  de  défenfe  ,  que  les  meilleures  de  nos 
Fortifications  n'en  ont  jufquici  donné  aux- 
corps  de  leurs  Places. 

Si  un  autre  ,  dirent  -  ils  ,  nous  parloir  de 
cette  manière  ,  nous  aurions  peine  a  nous  cm-^ 
pêcher  de  le  prendre  pour  un  chimérique  :  Mais 
comme  nous  fommes  dans  un  autre  fentiment 
à  vôtre  é^ard ,  nous  voulons  feulement  vous 
dire  que  nous  avons  beaucoup  d'impatience 
que  vous  nous  parliés  plus  clairement. 

Je  fus  donc  obhgé  de  leur  faire  un  craïoiï 
de  ma  penfée  ,  &  de  leur  dire  en  gros  de  con- 
fufement  ce  que  j'avois  inventé  de  plus  par- 
ticulier. Je  ne  parlerai  point  de  l'êtonne^ 
ment  où  il  fe  trouvèrent  d'abord  ;  Je  dois  feu- 
lement dire ,  qu'après  que  j'eu  pris  un  peu  de 
temps  pour  y  faire  reflexion ,  ils  ne  me  laiiTe- 
rent  plus  en  repos  que  je  n'eufle  donné  quel- 
qu'ordre  aux  chofes  dont  je  ne  les  avois  entre- 
tenu qu'en  paflant  &  par  lambeaux. 

Ils  ne  confideicrcnt  point  que  j'êtois  alors 
comme  accablé  d'autres  affaires  ;  qu'outre  l'ou- 
vrage des  Portes  que  l'on  vouloit  conftruirc 
de  neuf  à  Paris,  dont  j'avois  fait  déjà  plufieurs 
defl'eins  félon  la  diverfité  des  Idées  qui  m'en  ve- 
noicnt^  &  l'obligation  neceffaire  de  me  trouver 
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deux  jours  de  la  femaine  aux  AfTemblées  de  l'A-  p r  îm m 
cademie  Royale  des  Sciences  ^  Il  faloit  prep 
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rcr  ce  que  j'avois  à  dire  à  l'ouverture   de  celle 
que  le  Roy  avoir  en  ce  temps -là  établie  pour 
l'Architedture  ,  dont  il  avoit  eu  la  bonté  de 
me  donner  la  direâ:ion  fous  les  ordres  de  Mon- 
iîeur  le  Sur. Intendant  General  de  fcs  bâtimcns. 
Jls  me  forcèrent,  nonobitant  tout  cela,  de  met- 
tre mes  pcnfécs  nouvelles  fur  la   Fortification 
par  écrit  &  en  l'état  cjue  l'on  verra  en  fuitte 
de  ce  difcours,  à  qui  je  donnai  le  nom  de  Nou- 
Vf/ie  Manière  de  Fortifier  les  Places.  J'y  joignis 
même  les  figures  que   je   crûs  être  necelfaires 
pour  en  donner  l'Intelligence  ,   fans  y  parler 
d'autre  chofe  que  de  ce  qui  faifoit  precifemcnt 
à  mon  fujet. 

Cela  fit  alTés  d'éclat  ;  Et  fuivant  le  fort  or- 
dinaire des  nouveautés  qui  ont  quelque  chofc 
de  furprenant ,  celle-  ci  trouva  d'abord  fes  En- 
vieux. Il  y  en  eut  qui  dirent  fans  la  conoître, 
que  ce  n'étoit  rien  qui  vaille  5  Que  ces  fortes  de 
Propofitions  fe  faifoient  tous  les  jours  ,  & 
iCtoient  tous  les  jours  rebutées.  D'autres  difoient 
que  la  dcpenfe  en  feroit  fi  excelTive  ,  que  la  ri- 
chefle  Cd'un  Etat  ne  pourroit  fuftire  qu'avec 
peine  à  la  Fortification  d'une  Place.  D'autres 
contant  les  cmbrafures  de  chaque  flanc,  dcman- 
doient  où  l'on  pourroit  trouver  tant  de  Ca- 
nons pour   garnir  ces  Places  ,  puifqu'il   n'ea 
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primie»  faudroit  pas  moins  de  deux  milles  pour  une  dé 
douze  battions  leulement  ;  ne  comprenans  pom& 
que  les  embrazures  ne  déterminent  pas  le  nom-^ 
bre  ,  mais  bien  l'endroit  où  l'on  peut  mettre 
du  Canon  fuivant  le  befoin  que  Ion  en  a,  foie 
pour  rompre  le  travail  des  Ennemis, ou  pour  le 
rendre  fuperieur  aux  batteries  de  fon  attaque  -, 
Ce  qui  ne  fe  fait  pas  fur  toutes  les  faces  des 
baftions  dune  Fortercffe  tout  à  la  fois. 

Je  ne  rapporterai  point  diverfcs  autres  extra- 
vagances qui  furent  avancées  fur  le  même  fu- 
jet  :  mais  je  dois  dire  que  fi  cette  manière  cuE 
fcs  Jaloux  ,  Elle  eut  aufTi  fes  Partifans  &  fes 
Protecteurs  en  affés  grand  nombre  j  Et  Mef- 
fleurs  de  TAccademic  Roy  aile  des  Sciences  en 
firent  une  telle  eitime  qu'après  l'avoir  ap- 
prouvée j  ils  firent  mettre  dans  leurs  Regi- 
flres  le  difcours  &  le  delTein  que  je  leur  en 
avoir  fait  voir.  D'ailleurs  Monfieur  le  Comte 
Todt  Maréchal  &  AmbafTadeur  de  Suéde  , 
Monfieur  le  Marquis  de  S.  Maurice  AmbafTa- 
deur de  Savoyc ,  &  plufieurs  autres  perfonncs 
de  grande  qualité  ,  qui  nous  faifoient  fouvcnt 
Ihonneur  de  fe  trouver  à  nos  Conférences  ,  en 
parlèrent  en  tant  de  lieux  èc  avec  tant  d'exa- 
gcration  ,  qu'ils  firent  venir  l'envie  à  plufieurs 
autres  de  s'en  inftruire. 

Monfieur  le  Marquis  de  Louvois  luy  don- 
na hautement  fon  approbation  après  qu'il  m'eut 
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fait  l'honneur  de  m'entcndre.  Son  AltcfTe  Se- p?., mur 
lenifïime  Monfeigneur  le  Prince  voulut  en  f<^a-.  ^'^'^o"^** 
voir  jufqu'aux  moindres  particularités  ,  quil 
examina  fur  le  difcours  &  fur  le  dcfTein  à  Ta 
manière  ,  c'eft  à  dire  dans  la  dernière  exadbitu- 
de.  Et  l'on  peut  dire  ,  que  tout  ce  qu'il  y  peut 
avoir  de  bien  &  de  mal  y  fut  foigneufemcnt 
remarqué  ;  Il  me  fit  mille  belles  objections 
fur  la  largeur  du  foffé  ,  fur  la  quantité  de  la 
terre  qu'il  y  faut  foiiiUcr  ,  fur  Ja  hauteur  de 
celle  des  baftions  ,  fur  les  parapets  de  maçon- 
nerie ,  fur  le  terrain  que  je  laiife  entre  la  Cu- 
nette  &  la  Contr'efcarpe,  lur  les  faufiles  braycs, 
fur  les  Contremines  que  je  fais  dans  l'épaifleur 
des  contregardes  .  èc  lur  mille  autres  chofcs  de 
cette  nature. 

Il  me  fit  voir  un  grand  efpace  dans  la  cam- 
pagne au  delà  de  mon  Efplanade  ,  d'où  l'on 
pouvoir  battre  mes  grands  flancs  par  le  travers 
entre  la  Demi- lune  èk  la  Contreeardc.  Mais  il 
approuva  que  je  couvrifTc  ce  palfage  avec  des 
Lunetes  de  pareille  maçonnerie  que  celle  des 
Contregardes  j  non  pas  me  dit-  il  ,  (^ue /e  croye 
que  ces  Ouvrages  /oient  de  grande  défenfe  -,  meus 
feulement:  parce  qu'ils  nous  coutrent  tant  quils 
font  CL  nous  ,  £?  qu'ils  ne  pewvent  [eriir  de  rien 
aux  Ennemis  après  les  a^oir  pris. 

Il  loùoit  fur  tout  la  facilité  que  cette  prati- 
que fournit  aux  faces  des  baillons  de  fe   voir, 
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Premier    &  dc  fc  défendre  l'une  l'autre  de  revers  &  dans 
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le  dos  des  brèches.  11  yoyoïc  bien  que  tous  les 
Ouvrages  que  l'on  a  accoutumé  de  faire  au 
dehors  &  au  dedans  des  Places  fortifiées  fui- 
vant  les  autres  manières  ,  pouvoient  aufli  fervir 
pour  augmenter  la  défenfe  de  celle  -  ci.  Il  êtoit 
perfuadé  qu  elle  pouvoit  être  facilement  em- 
ployée aux  Places  irregulicres.  Mais  il  fut  ex- 
trêmement furpris  lors  que  je  lui  fis  voir  fur  le 
defTcin  ,  la  facilité  incroyable  que  j'avois  de 
réduire  à  ma  manière  toutes  les  Places  forti- 
fiées fuivant  les  différentes  metodes  des  autres 
Ingénieurs  ,  pouiveu  feulement  qu'elles  culfent 
un  fécond  flanc  j  &  cela  fans  rien  changer  aux 
faces  des  baftions ,  ni  aux  foffés ,  ni  même  aux 
Dehors. 

Il  demeura  enfuitte  quelque  temps  fans  pair- 
1er,   ayant  les   yeux  arrêtés  fur  mon  deflcin, 

f)uis  il  me  fit  l'honneur  de  me  dire  ces  mots  de 
a  manière  la  plus  obligeante  du  monde  ;  VoiU , 
ine  dit  -  il  ,  une  Fortification  tout  a  fait  nou^ 
ruelle  Çj"  extraordinaire  ,  ^  ceft  peut-  être  Ik  tout 
ce  que  l' Art  y  peut  apporter  de  meilleur  :  Mais 
comme  les  bafiions  ne  Je  défendent  pas  tout  feuls , 
il  fliut  ici  beaucoup  d'hommes  ^  beaucoup  de  Ca- 
nons j  Jl  y  faut  un  Gou<verneur  ^  des  Officiers 
entendus  ,  t^  fur  tout  des  MagaTJns  inépwfables 
de  toutes  les  chojes  dont  on  peut  fi  fer^vir  dans  un 
i^ege  j  fi  l'on  <veHt  profiter  des  a<vantages  4^  U 
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difpofttion  ^  de  la  confimSîwn  des  parties  fini-  discourî. 
fiées.  Ce  qui  fuit  que  je  ne  'voudrais  pas  confeiller 
que  l'on  fortifiât  indifféremment  toutes  fortes  de 
T laces  en  cette  manière  ,  parce  quil y  en  a,  de  tel- 
les qui  par  la  foiblejje  de  leur  défenfe  fe  pour- 
rotent  perdre  afèment  j  en  donnant  une  trop  gran- 
de facilité  aux  Ennemis  de  rompre  les  flancs  ,  à 
caufe  de  leur  owverture  ,  (^  quil  ferait  difiicile  de 
recouvrer  dans  la  fuitte  ,  après  qne  les  Ennemis 
auraient pourt eu  à  tout  ce  qui  leur  aurait  manqué. 
Je  vaudrais  feulement  j  dit  -  il  ,  qu'elle  fut  em^ 
ployée  fur  certaines  Places  que  [on  appelle  des 
Clefs  du  Royaume ,  comme  à.  Dunkçrque  ,  dont  on 
a  y  dit  -  il  ,  ena^ie  de  changer  la  Fortification  ,  à 
Brifach  ,  k  Terpignan  ^  à.  Pigneral  ,  qui  font 
Places  de  grande  étendue  ,  Cj*  que  Ion  peut  pour- 
fvoir  abondtiment  de  toutes  chofes. 

Je  ne  dois  pas   oublier  de   dire  que  s'êtant 

fait  montrer  en  fuitte  divers  defleins  d'Archi- 

tecbure  que   j'avois  faits  pour  la   conftruâ:ion 

des  Portes  neuves  de  la  Ville   de  Paris  ,  il  en 

avoir  juftcment   mis  à  part    les  deux  qui   ont 

été  depuis  exécutés,  à  la  Porte  S.  Denis  &  à  celle 

de  S.  Bernard  -,  en  quay  l'on  a  rendu  l'honneur 

qui  êtoit  dû  à  fon  choix. 

Il  arriva   quelque  temps   après    que   fur  les 

Lettres  que  le  Comte  Todt  avoit  écrites  à  (^cs 

amis  à  StocKholm  au    fujet  de  ma    Nouvelle  Â 

manière  ,  diverfes  perfonnes   de  qualité  de  ce 
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païs  -  là,  de  qui  j'avois  l'honneur  d'être  connu 
particulièrement ,  prirent  occafîon  de  parler  fî 
avantageufemcnt  de  moi  au  Roy  de  Suéde , 
qu'il  envoya  aulli-tôt  ordre  à  Ton  Ambaffadeur 
de  s'informer  fî  le  Roi  voudroit  bien  permet- 
tre que  je  fifTe  encore  un  voyage  auprès  de  fa 
Majefte  Suedoife  ,  pour  y  fervir  en  qualité  de 
fon  Précepteur  principalement  pour  les  Mathé- 
matiques. Le  Comte  Todt  me  fit  1  honneur  de 
me  le  dire  ,  &c  d'en  parler  dans  ce  fcns  à  Mon- 
iîeur  de  Pompone  ,  à  Monfîcur  le  Duc  de 
Noailles  &  à  plulieurs  autres  pcrfonnes  de  fa 
conoiflance. 

Mais  fa  Négociation  fut  interrompue  ;  par- 
ce que  Monfieur  le  Duc  de  Noailles  ,  ayant 
dans  le  même  temps  fait  voir  au  Roi  quelques 
defTeins  de  ma  nouvelle  Fortification  qu'il  avoit 
eus  de  moi  ,  ôc  les  ayant  accompagnes  de  fes 
bons  offices,  dont  il  a  toujours  été  prodigue  en 
mon  endroit ,  Sa  Majcll:é  préoccupée  d'ailleurs 
par  la  relation  de  Monfeigneur  le  Prince  ,  Et 
parce  que  Monfieur  de  Louvois  lui  en  avoit 
dit  ,  voulut  que  j'eufle  l'honneur  de  l'en  entre- 
tenir moi-même. 

J'avois  heureufement  fait  préparer  un  afles 
grand  modèle  en  bois  bien  travaillé  dune 
Tenaille  fortifiée  à  ma  manière  ,  que  je  pre- 
fentai  à  fa  Majefte  avec  le  livre  que  je  m'étois 
donné  1  honneur  de    lui  dédier.    Il  m'accorda 

unç 
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une  audiance  la  plus  favorable   que  j'culTe    pu  pi^^'»*'* 
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louhaiter ,  &  j  eus  le  temps  de  lui  tout  dire  &  de 
m'êtendre  fur  le  détail  démon  dejOfeinjufqu'aux 
moindres  particularités  :  il  me  propofa  divcr- 
fes  difficultés  que  je  fus  alTés  heureux  de  lui 
refoudre  d'une  manière  dont  il  parut  fatisfait. 
En  un  mot  il  y  prit  un  fi  grand  plaifir  &  té- 
moigna tant  d'eftime  pour  le  prcfcnt  que  je 
lui  faifois  ,  que  j'en  relTcntis  aum-tôt  un  effet 
très  confiderable. 

Il  parla  fort  aVTantageufement  de  mon  ou- 
vrage le  foir  du  même  jour  à  fon  petit  cou- 
ché ,  &  dit  cnfuite  à  Monfieur  le  Duc  de 
Montaufier  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  lui  accorder  ce  qu'il  lui  avoir  de- 
mandé tant  de  fois  avec  cmpreffement,quiêtoit 
de  me  mettre  auprès  de  Monfeigncur  le  Dau- 
phin pour  Maître  de  Mathématique. 

Il  eft  jufte  que  je  donne  en  cet  endroit  quel- 
que  marque  de  mareconoiflancc,  pour  les  obli- 
gations extraordinaires  que  j'ay  à  Monfieur  le 
Duc  de  Montauzier  :  Car  ce  Seigneur  ayant 
conceu  quelque  eftimc  pour  moi  ,  n'a  jamais 
ccfTc  de  s'employer  avec  chaleur  en  toutes  oc- 
cafions  pour  me  faire  plaifir  &  particulièrement 
en  celle-  ci  ,  dont  le  fuccés  lui  a  donné  beau- 
coup de  joye. 

Au  rcfte  ,  quoi  que  la  grâce  que  le  Roi  mç 
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faifoit  en  me  confiant  cet  emploi ,  fût  très  gran- 
de ^  Je  nuis  dire  néanmoins  qu'elle  rc^cut:  un 
accroifl'cment  notable  par  les  paroles  qu'il  me 
fit  l'honneur  de  me  dire  lors  que  je  fus  pour 
le  remercier.  Cètoit  à  fon  levé,  où  lui  ayant 
été  prcfenté  par  Monficur  de  Montaufier  & 
lui  faifant  une  profonde  révérence  ,  il  me  dit 
en  prefence  de  mille  pcrfonnes  ,  qu'il  ma'voit 
choîjt  pour  enfei^er  Les  ^Mathématiques  à  fan  fils 
parce  qu'il  étoit  perjutidé  que  fétois  y  en  cela  y  le 
plus  habile  homme  de  fon  Royaume. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  je  fois  afles  im- 
pertinent pour  tirer  de  la  vanité  de  ce  dif- 
cours  :  La  principale  étude  que  je  fais  depuis 
plufieurs  années  ell  celle  de  me  connoître  moi- 
même  :  Ainfi  je  ne  donne  pas  dans  la  foiblelTe 
de  laprefomption.  Mais  auifi  ne  fuis -je  pasafTe's 
imprudent  pour  cacher  ,  fous  prétexte  d'une 
lotte  humilité ,  des  paroles  fî  avantageufcs  ^  & 
qui  peuvent  fervir  d'un  têmoigtiage  irrépro- 
chable j  que  j'ai  eu  au  moins  quelque  part  en 
Teftime  du  plus  grand  Roi  du  monde. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ,  que  m'ayant  com- 
mandé peu  de  jours  après ,  de  lui  porter  un 
crayon  &  du  grand  papier  qu'il  étendit  lui- 
même  fur  le  devant  du  modelle  -,  il  paffa  toute 
une  foirée  à  y  marquer  la  forme  d'une  attaque 
qu'il  avoit  méditée  pour  s'approcher  de  mes. 


DE   Fortifier   les  Places.      45 

baillons.  J'admirai  la  conduite  de  les  tranchées,  prïmi«r 
la  fituation  de  Tes  épaulemens  ,  6c  de  fcs  Places 
d'armes  ,  la  difpolition  de  les  batteries  :  car 
en  venté  tout  y  êtoit  tracé  en  Maître  du  mé- 
tier. Et  comme  il  m'eût  ordonné  de  lui  dire  ce 
que  je  voudrois  faire  pour  m'y  oppofer  ,  fî 
j'avois  à  défendre  la  Place  ;  il  prit  beaucoup 
de  plailîr  à  voir  toutes  les  différentes  efpeces 
de  coup'ires  &c  de  contr'approches  que  je  lui 
traçai  pour  aller  au  devant  de  les  travaux  à  la 
Campagne  ,  &  pour  enfiler  fcs  tranchées  de 
toutes  parts.  Surquoy  Monlieur  qui  êtoit  pre- 
fent  lui  ayant  dit  que  tout  ce  que  je  faifois 
n'ctoit  que  chicane  ,  il  répondit  que  cela  êtoit 
bien  vrai  -,  mais  que  c'écoient  ces  chicanes  qui 
confervoient  les  Places  &  ruinoient  les  armées 
des  Alliegcans.  Il  parut  avoir  beaucoup  de  fa- 
tisfa£tion  des  Ouvrages  que  je  traçai  pour  le 
recevoir  à  la  Contr'efcarpe  ,  à  la  defcente  du 
foffé  ,  fur  le  bord  de  la  Cunette  ,  dans  les  De- 
hors,  &  en  tous  les  autres  endroits  où  il  faloit 
xju'il  fit  neceifairement  paifer  fes  approches. 

C'efl:  alors  qu'il  me  dit  ,  qu'ayant  dclfcin 
de  fairt  fortifier  quelques  unes  de  fcs  meilleu- 
res Places  à  cette  manière  ,  il  n'êtoit  pas  julfc 
que  les  Etrangers  en  pufl'cnt  profiter  les  pre- 
miers ;  Et  qu'ainfi  il  êtoit  d'avis  que  cet  Ou- 
vrage demeurât  dans  le  fccret  fans  qu'il  en  pa- 
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rut  rien  en  Public  au  moins  jufqù'à  ce  qu'il  cri 
eût  autrement  ordonné.    Le  livre  que  je  com- 
pofai  deux  ans  après  ,  &  dont  je   prcfencai  le 
manufciii;  à  fa  Mijcfté  ,  fous  le  titre  de  l' Art  de 
jctter  les  Bombes  ,  eut  le  me  me  fort  :  Car  après 
avoir  tém  -igné  de  la  fatisfadlion  de  mon  travail, 
il  me  défendit  de  le  faire  imprimer  ,    par  ce 
qu'il  ne  voulut  pas  que  les  Ennemis  qu'il  avoit 
alors  ,  s'en  pulTent    fcrvir   contre  lui  pendant 
la  guerre,    Auffi  ce  n'a   cté  feulement  qu'après 
la  conclufion  de  la  Paix,  que  fa  Majeftc  m'ayant 
fait  l'honneur  de  me  dire  qu'Elle  êtoit  fatisfai- 
te  de  la  conduite  que  l'avois  tenue  auprès  de 
Monicigncur  le  Dauphin  ^  Elle  me   comman- 
da de  joindre  ces  deux  Traites  à  tous  les  autres 
que  j  avois  compofés   pour  fon    inftruâ;ion  & 
de  les  donner  au  Public. 

Voici  donc  celui  de  la  Nouvelle  ntdntere  êe 
Tonifier  les  Places  ,  qui  y  va  paroître  tout  tei 
qu'il  cft  dans  le  manufcrit  que  j'ai  prefcntè  aa 
Roi  ,  à  la  referve  de  deux  feuilles  que  j'y  ai 
ajoutées  ,  dont  la  première  eft  un  deffein  de 
la  Ville  de  Maeftiicht  avec  fes  ancienes  Forti- 
fications ,  fur  Icfquclles  fa  Majcllé  m  ordonna 
d'appliquer  la  mienne  peu  de  temps  après  l'avoir 
prile.  L'autre  cil  un  dcffcin  que  mes  amis  ont 
voulu  que  j'y  ajouraffe,  pour  faire  voir  avec 
quelle  facilité  je  réduis  à  ma  manière  ,  toutes 
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les  Places  déjà  fortifiées,  pourveu  qu'elles  ayent  primur  ' 
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u  lecond  rlanc  ,  lans   y  rien  changer  ,  ni  aux 

faces  des  baftions ,  ni  aux  fofTcs ,  m  même  aux 
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SECOND    DISCOURS. 

E  ROY  a  témoigné  dans  fon 
dernier  voyage  de  Flandres ,  qu'il 
prenoit  beaucoup  de  plaifîr  à 
entendre  raifonner  fur  l'Art  de 
Fortifier  les  Places  ;  Il  fait  tra- 
vailler À  toutes  les  Villes  qu'il  a 
conquifes  depuis  peu  ,  &  en  divers  endroits  du 
Royaume  i^  Pluficurs  perfonnes  ont  pris  la  li- 
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i?i!eoND  bertc  de  difcourir  fur  ces  travaux  :  Amû  i'ay 
cru  qu  il  ne  me  icroit  point  détendu  dcn  écri- 
re mon  fentiment,  n'ayant  pas  eu  l'honneur  de 
le  dire  en  prefence  de  fa  Majeflé. 

Je  ne  fçay  fi  l'on  approuvera  les  vcuës  nou- 
velles que  je  puis  avoir  fur  ce  fujet  :  mais  peut- 
être  devrois  -  je  avoir  quelque  petite  conoif- 
fancc  dans  cet  art,  puifquc  j'ay  étudié  les  For- 
tifications toute  ma  vie  ,  que  j'ay  vii  ce  qu'il 
y  a  de  Places  fortifiées  en  toutes  les  parties  du 
monde,  &  que  j'en  ay  remarqué  foigneufemcnt 
la  force  &c  la  foiblcfïc.  D'ailleurs  j'ai  fcrvi  en 
plufieurs  Sièges  tant  en  attaquant  qu'en  de-r- 
fendant  ,  en  qualité  d'Ingénieur*  Et  je  fuis 
monté  par  tous  les  Degrés  aux  charges  de  la 
Guerre  ,  où  j'ay  connu  la  différence  qu'il  y  a 
entre  tirer  des  lignes  fur  le  papier  ou  les 'tracer 
fur  la  terre  en  prefence  des  Ennemis, 
'  En  toutes  ces  rencontres  l'expérience  m'a 
fait  voir  que  l'Art  de  la  Guerre  n'a  pas  trouve 
tant  de  moyens  pour  défendre  les  Places  que 
pour  les  attaquer  ;  J'ai  médité  long-temps  pour 
inventer  quelque  genre  de  Fortification  qui 
otat  aux  Aificgeans  la  force  qu'ils  tirent  du 
nombre  d'hommes  &  de  Canons  ,  &  qui  don- 
nât aux  Afiiegés  un  efpacc  à  mettre  plus  d'Ar- 
tillerie &  un  avantage  capable  de  fuplcer  au 
petit  nombre  d'hommes. 

Mais  comme  ce   que  j'ay  imaginé  la  deffuii 
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cft  nouveau  ,  je  ne  cloute  pas  qu'il  ne  m'attire  s  se  on» 
d'abord  la  cenfure  deplulîeurs  perfonnes  5  Et  il 
cft  vrai  auifi  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux 
que  d'inventer  quelque  chofc  contraire  à  un 
ufage  rcceu  :  C'cft  pourquoi  je  ne  prctens  pas 
donner  ici  mon  avis  comme  une  règle  certaine, 
ce  font  de  fimples  penfées  qui  ne  laifl'ent  pas 
d'avoir  leur  fondement  ,  &c  qui  peuvent  être 
utiles  fî  on  les  examine  fans  prévention. 

Mais  pour  les  rendre  plus  intelligibles  il  faut 
prendre  la  chofe  de  plus  haut  &c  remonter  juf- 
qu'aux  premiers  principes  de  l'Art. 

La  première  règle  des  Fortifications  eft  cel- 
le-ci ,  Toutes  les  parties  de  la  Place  doi<vent  être 
flanquées. 

La  féconde  la  ligne  de  défence  ne  doit  pas  ex- 
céder la  portée  du  Moufquet. 

Et  la  troifiéme  Toute  la  Fortification ,  ^  parti- 
culièrement celle  des  flancs ,  doit  être  ajfés  forte  pour 
refifler  au  Canon  des  'Ennemis. 

Ces  trois  Règles  ont  fait  naitre  les  trois  prin- 
cipales manières  de  Fortifier  ,  que  l'on  appelle 
à  l'Italienne,  à  laFran(^oife  &  à  la  Hollandoife. 
Les  Italiens  qui  ont  commencé  à  bâtir  au 
temps  que  les  brèches  fe  faifoient  à  coups  de 
Canon  ,  ont  voulu  entr' autres  chofes  que  la 
pointe  de  leurs  battions  contint  neceifairc- 
ment  un  angle  droit  ,  parce  qu'ils  ont  crû  que 
leur  malTe  refiftcroit  mieux  à  la  force  de  l'Ar- 
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SïcoND  tillerie  ,  &  ils  ont  fait  leurs  dcmigorgcs  & 
leurs  tiancs  de  la  lixieme  partie  du  cptc  inté- 
rieur de  leur  Polygone  &  perpendiculaires  à  U 
Courtine  ,  pratiquant  des  Grillons  &  des  Pla- 
ces hautes  &L  bafTcs  pour  la  dcfenfe  de  leur 
foffé. 

Les  François,  s'ctant  apperceus  que  les  flancs 
ctoicnt  facilement  rompus  par  les  batteries  que 
les  Ennemis  ont  acoutumé  de  loger  fur  la  Con- 
tr'efcarpe  oppoiée  ,  crurent  premièrement  les 
mieux  couvrir  en  les  contournant  de  travers 
aux  Ennemis  &  les  faifant  perpendiculaires  à 
la  face  du  baltion  :  Mais  comme  ils  reconûrent 
la  foiblcffc  de  la  défenfe  oblique  ,  &  qu'il  ne 
fuflîfoit  pas  qu'un  flanc  fût  couvert  s'il  ne  de- 
couvroii  lui  même  ce  que  les  Ennemis  peuvent 
faire  dans  lefofle-,  ils  changèrent  aufli-  tôt  cet- 
te  pratique  &:  fiirent  leurs  flancs  perpendicu- 
laires à  la  courtine  amfi  que  les  Italiens  , 
donnant  à  l'angle  flanqué  les  deux  tiers  de 
celui  du  Polygone. 

Les  Hollandois  ne  fe  font  pas  fouciés  que 
leur  angle  flanqué  fût  aigu  ,  pourveu  qu'il  ne 
le  fût  en  force  que  la  pointe  en  pût  -  être  trop 
aifement  rompue  à  coups  de  canon  ^  Et  ils  le 
font  oïdinairemint  en  ajoutant  15  degrés  à  la 
moitié  de  i*angle  du  Polygone  ,  &  proportio- 
nant  en  fuite  leur  courtine  ,  leur  face  &  leur 
flunc  ,  de  manière  que  la  courtine  foit  double 
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de  la  face,  &  celle-ci  double  de  flanc.  Ils  s'at-  ?_«com 
tachent   principalement  -à  donner  à   leur  face 
le  plus  de  flanc  en  Courtine  qu'il  leur  cil:  pof. 
fible  ,  fans  Grillons  ni  Places  baflfes,  mais  avec 
unefaufle-braye. 

Cette  manière  de  pratiquer  des  féconds 
flancs  feroit  bonne  (î  ,  outre  rincomodité  de 
k  défenfe  oblique, l'Angle  rentrant  delà  Con- 
tr'cfcarpe  n'otoit  pas  au  flanc  la  veuë  de  la. 
face  oppofée  ,  lors  que  les  fofl'és  font  de  rai- 
fonnable  largeur.  Mais  ce  défaut  ell  fî  ordi- 
naire aux  Places  les  plus  confiderables  qui  font 
bâties  fur  cette  manicre  ,  que  je  fuis  (urpris  de 
la  réputation  qu'elle  s'cfl:  aquife^puis  qu'il  fem- 
ble  que  les  flancs  n'y  foient  faits  pour  aucun 
ufage,  &  que  les  faces  ne  doivent  être  défen- 
dues que  d'un  petit  endroit  de  la  Courrine. 

Quoi  que  ces  manières  ayent  été  produites 
&  mifes  en  pratique  par  de  grands  hommes,  & 
qu'elles  ayent  eu  jufqu'ici  l'approbation  de  ceux 
qui  s'entendent  à  la  défenfe  des  Places  ;  Néan- 
moins le  peu  de  refillance  que  les  mieux  for- 
tifiées ont  faite  dans  les  Guerres  dernières ,  ôc 
particulièrement  au  voyage  que  le  Roy  fit  il 
y  a  quelques  années  en  Fiandre  ,  à  fait  croi- 
re que  la  fciencc  d'Attaquer  s'êtoit  infiniment 
avancée  au  deffus  de  celle  de  Fortifier  ,  &  que 
flippofant  la  vertu  &c  i'induftrie  égale  ,  &  le 
rclte  proportioné   entre  les  afTailuns  ôc   ceux 
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s  ICO  H  D     qui  défendent  les  Places  ,  la  condition  de  celui 
*  qui  affiegc  eft  beaucoup  plus  avantageufc  que 
l'autre. 

M^  àc  Pagan ,  raifonnant  fur  ce  même  prin- 
cipe, avoit  propofé  une  manière  de  Fortifica- 
tion qui  en  effet  vaut  infiniment  mieux  que 
les  ordmaires  ,  faifant  fes  flancs  d'affés  belle 
grandeur  ,  perpendiculaires  à  la  ligne  de  dc- 
fenfe  &  capables  de  trois  batteries  l'une  fur 
l'autre.  Et  la  médaille  qui  a  paru  il  y  a  quel- 
ques années  en  Angleterre  ne  contient  qu'une 
pratique  aifée  de  fa  moyenne  fortification. 

Mais  il  n'a  pas,  ce  me  femble,  tiré  toute  la 
défenfc  que  la  difpofition  de  la  Figure  peut 
donner  j  Et  comme  je  fuis  perfuadé  que  /es 
Places  ne  fe  perdent  que  f^ute  de  flancs  ^  foit  qu'ils 
foicnt  rompus  par  les  batteries  des  Contr'ef- 
carpes,  foit  qu'ils  foient  trop  petits  d'eux  mê- 
mes ,  ou  tellement  embaraffés  qu'ils  ne  décou- 
vrent pas  bien  les  faces  des  baitions  qui  leur 
font  oppofces. 

J'ay  penfé  à  fournir  une  manière  qui  Aug- 
mente extraordinairement  la,  grandeur  des  flancs  ti 
des  demi  -  gorges  pour  y  faire  plufleurs  batteries  , 
qui  découvre  entièrement  le  fojfé  ,  qui  6te  aux 
Ennemis  le  moyen  de  faire  fes  batteries  fur  U  Con- 
trefcarpe  ,  qui  défende  aujp  fortement  les  'De- 
hors que  lesfoffés  du  corps  de  Upldce ,  &i  qui  «4- 
longe  point  la  ligne  de  défenfe,^ 
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Pour  cet  effet  i'ôte  un  angle  droit  de  celui  ?^**=<"^'° 
de  la  figure ,  &  je  prcns  le  tiers  du  reltc  ,  que  j'a- 
ioute  à  i«  deerés  pour  en  faire  mon  angle  di- 
minue,lur  qui  je  tire  les  cotes  de  ma  tenaille , 
dont  je  prcns  la  moitié  de  part  &  d'autre  pour 
les  faces  de  mes  baftions  j  puis  ayant  divifé  le 
côté  extérieur  en  dix  parties  égales  ,  j'en  prcns 
fcpt  que  je  rapporte  fur  les  côtés  de  ma  te- 
naille à  commencer  à  l'angle  du  baftion  ,  pour 
faire  mes  lignes  de  défenCe  ,  dont  je  joints  les 
extrémités  par  une  droite  qui  fait  ma  courti- 
ne j  &  des  mêmes  extrémités  vers  celles  des  fa- 
ces oppofées,  je  tire  les  lignes  de  mes  flancs  j 
Et  ma  tenaille  fe  trouve  par  ce  moyen  fortifiée 
de  deux  faces  ,  de  deux  flancs  ai  d'une  cour- 
tine. 

Par  cette  pratique  l'angle  flanqué  ou  du  ba- 
ftion eft  auQuarré  de  60  degrés  ,  de  66  au 
Pentagone  ,  de  70  à  l'Hexagone  j  Et  il  s'aug- 
mente petit  à  petit  dans  tous  les  autres  Poly- 
gones jufqu'à  la  ligne  droite,  où  il  eft  de  5J0 
degrés. 

L'Angle  flanquant  ou  de  la  Tenaille  eft  au 
Quarré  de  150  deg. ,  de  138  au  Pentagone  ,  de 
iio  à  l'Hexagone  ;  Et  il  diminue  petit  à  petit 
dans  tous  les  autres  Polygones  jufqu'à  la  ligne 
droite ,  où  il  n'eft  que  de  90  deg. 

L'Angle  diminué  eft  au  quarré  de  ijdeg.  ,dc 
ai  au  Pentagone  ,  de  z^  à  1  Hexagone  5  Et  il 

G  iij 
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p'xs  °o^uL.  s'augmente  petit  à  petit  dans  tous  les  autres 
Polygones  jufquà  la  ligne  droite, où  il  cil  de 
4j  degrés. 

L'Angle  du  flanc  fur  la  ligne  de  défenfe  cft 
de  107  dcg.  47'  au  Quarré  ,  de  100  deg.  41'  au 
Pentagone,  de  5^7  dcg.  48'  à  l'Hexagone  ;  Et  il 
diminue  petit  à  petit  dans  tous  les  autres  Po- 
lygones jufqu'à  la  ligne  droite ,  où  il  n'cft  que 
de  ^o  degrés, 

L'Angle  du  flanc  fur  la  courtine  efl:  de  m 
deg.  47'  au  Quarré  ,  de  113.  11'  au  Pentagone, 
de  IZ3.  48'  à  l'Hexagone  •  Et  il  s'augmente  pe- 
tit à  petit  dans  tous  les  autres  Polygones  juf- 
qu'à la  ligne  droite,  où  il  cil:  de  135  deg. 

Et  par  ce  que  je  luis  perfuadé  que  la  ligne  de  dé- 
fenfc  ne  doit  jamais  être  plus  grande  de  140  toi- 
fcs,  ni  plus  petite  de  izo,  aux  Places  que  l'on  ap- 
pelle Royales  :  J'ai  pour  ce  fujet  fait  deux  fuppolî- 
tions  que  j'appelle  Deux  Manières  ^  dont  la  pre- 
mière qui  eli  la.  Grande  fait  fon  côté  extérieur 
de  ioo  toifes  dans  tous  les  Polygones  ,  qui 
donne  par  tout  140  toifes  pour  la  ligne  de 
défenfe.  Et  la  féconde  ou  U  Petite  fait  par  tout 
le  même  côté  extérieur  de  170  toifes, qui  donr- 
ne  peu  moins  de  no  toifes  pour  la  ligne  de 
défenfe.  Dans  lefqucls  termes  j'enferme  tout  ce 
qui  fe  peut  fortifier  ,  parce  qu'une  plus  longue 
étendue  de  côté  extérieur  rend  la  défenfe  inu- 
tile par  le  trop  grand  çlognemenc  des  flancs  -, 
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Et  une   plus  petite    diminué   la   longueur  de^SfcoK» 
flancs  &  augmente  inutilement  le  nombre  deS     '*°°"«'* 
baillons  &    la  derpenfc. 

Dans  la  Grande  manière  ,  où  la  ligne  de 
défcnfe  cft  de  140  toifes  ôc  ic  côte  extérieur 
de  ioo. 

Le  Flanc  eft  au  Quatre  de  zy  toifes  ,  de  3^4 
au  Pentagone ,  de  41  -^  à  l'Hexagone  ;  Et  il  s'aug- 
mente proportionellcment  jufqu'à  la  ligne  droi- 
te ,  où  il  cil  de  70  4". 

La  demi -gorge  eft  au  Quatre  de  i8  4  to., 
de  33  Y  fo-  ^^  Pentagone  ,  de  35^  à  l'Hexagone  j 
Et  elle  s'augmente  proportionellcment  jufqua 
la  Imnc  droite,  où  elle  eft  de  100  toifes. 

La  Face  eft  au  QLiarré  de  ji  {  to,  ,  de  53  ?  au 
Pentagone  ,  de  j;  à  l'Hexagone  ;  &c  elle  s'aug- 
mente proportionnellement  jufqu'à  la  ligne  droi- 
te, où  elle  eft  de  70  4. 

La  Courtine  au  Quatre  eft  de  70  ~  to. ,  de 
60  \  au  Pentagone  ,  de  54  à  l'Hexagone  j  Et 
elle  diminue  petit  à  petit  dans  tous  les  autres 
Polygones,  jufqu  à  ce  qu'elle  devienne  à  rien  à 
la  ligne  droite. 

Dans  la  Petite  manière  où  la  ligne  de  dé- 
fenfe  n'eft  que  de  iio  toifes  &  le  côté  exté- 
rieur de  170. 

Le  Flanc  eft  au  Quarré  de  13  to,,  de  31  au 
pentagone,  de  35  à  l'Hexagone-,  &  il  s'augmen- 
te petit  à  petit  dans  tous  les  autres  Polygones 
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Second      jufquà  la  liçnc  droïtc ,  où  ileftdc  Co  toifes. 

£»is  COURS,''      /      r^         ■  O.  r^  '    ^  i  % 

La  Demi- gorge  elt  au  Quarre  de  14  ~  to.^ 
deipto.  au  Pentagone,  de  31  to.  à  l'Hcxago- 
ne  j  Et  elle  s'augmente  petit  à  petit  dans  tous 
les  autres  Polygones  jufquà  la  ligne  droite,  ou 
clic  eft  de  85  toifes. 

La  Face  eft  au  Quatre  de  44  to.  ,  de  45  au 
Pentagone ,  de  47  à  l'Hexagone  ,  &  elle  s'aug- 
mente petit  à  petit  dans  tous  les  autres  Poly- 
gones jufqu'à  la  ligne  droite ,  ou  elle  eft  de 
Co  toifes. 

La  Courtine  eft  au  Quarré  de  Go  \  to.,  de 
51  to.  au  Pentagone  ,  de  46  à  l'Hexagone  •  Et 
elle  diminue  petit  à  petit  dans  tous  les  autres 
Polygones ,  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  à  rien  à 
la  liane  droite. 

Par  ou  l'on  peut  premièrement;  conoitrc  que 
cette  manière  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  la 
Hollandoife  pour  l'Angle  flanqué,  qui  eft  le 
même  en  l'une  &  en  l'autre  au  Quarré  ,  &  qui  ne 
diffère  aux  autres  figures,  quence  que  l'agran- 
dilfement  de  cet  Angle  va  un  peu  plus  vite  en 
la  Hollandoife  ou  il  eft  droit  au  Dodécago- 
ne, qu'en  celle-ci  où  il  n'cftquede  80  deg  ,  & 
ne  devient  droit  qu'aux  Baftions  fur  la  ligne 
droite.  Et  ces  difterences  font  de  lî  petite  con- 
fequence  pour  la  force  ou  la  foibleffe  de  la 
pointe  du  baftion  qu'il  n'y  a  point  de  raifon 
de  s'y  arrêter  :  Mais  au  contraire   elles  agran- 

diffent 
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ciifTcnt  tellement  les  parties  necelTaires  à  la  For-  D^,^coait«. 
tification  ,  que  nous  avons  eu  julte  fujet  de 
nous  fcrvir  plutôt  de  cette  manière  que  d'au- 
cune autfje.  Ce  qui  fe  peut  conoître  par  la  dif- 
férence de  Tes  parties 3  qui  eft  bien  plus  grande 
aux  flancs  &c  aux  demi-gor^ges  qui  font  celles 
qui  augmentent  la  défcnfe  ,  qu'aux  faces  qui  la 
diminuent,  Celle  des  flancs  êtant.de  41  toifes&: 
demi  entre  le  Quarré  &  la  ligne  droite  en  la 
grande  manière  &  de  37  toifes  en  la  petite  •  Celle 
des  demi-gorges  de  71  toiles  Â:  demi  en  la  grande, 
5c  de  60  \_  en  la  petite.  Comme  au  contraire  la 
différence  des  faces  n'eft:  que  de  ij)  toifes  en  la 
grandemaniere  &  dei6  toiiescn  la  petite. 

Ce  que  l'on  pourroit  même  oppofer  que  ces 
angles  aigus  de  la  pointe  des  Baftions  en  dimi- 
nuent la  capacité  n'efl:  pas  confi.dcrable  ,  puif- 
que  la  diftcrence  de  la  furface  d'un  Baftion  à 
angle  droit  &  d'un  autre  à  angle  de  60,  deg., 
les  faces  «tant  égales  en  l'un  &  en  l'autre,  n'eft 
que  d'un  huitième  ,  qui  devient  infenfible  à  70 
deg.  &  au  deflus. 

Mes  flancs  ne  font  pas  par  tout  perpendi- 
culaires à  la  ligne  de  défenfc  comme  aux  ma- 
nières de  M',  de  Pagan  \  ils  y  font  un  angle  un 
peu  .obtus  lut  les  premiers  Polygones,  &la  dif- 
férence de  la  perpendiculaire  n'eft  que  de  17 
^Çg-  47'  ^^  Quarré  .,  de  lo  ,deg.  41'  au  Penta- 
gone, de  7.  48'  à  l'Hexagone  ;  Et  qui  devient 
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Second  infenfiblc  au  deffus:  En  forte  que  c'cft  fî  peu  de 
choie,  que  cela  ne  donne  aucune  obliquité  con- 
fiderabie  à  la  défenfe.  C  ette  différence  néan- 
moins augmente  tellement  mes  'demi  -  gorges, 
que  je  trouve  place  au  Quatre  pour  trois  batte- 
ries ,  où  je  n'en  pourrois  faire  à  peine  que 
deux  fî  l'angle  êtoit  toujours  droit. 

J'cmploye  ici  toutes  les  raifons  que  M'  de 
Pagan  rapporte,  contre  ceux  qui  craignent  la 
trop  grande  expofition  des  flancs  aux  batte- 
ries que  les  Ennemis  mettent  fur  les  Contrcf- 
carpes  •■,  Avec  cette  différence  néanmoins  qu'il 
ne  met  pour  le  plus  que  douze  ou  treize  pièces 
dans  fes  flancs  pour  oppofer  à  celles  des  Enne- 
mis ,  au  lieu  qu'en  certaines  Places  je  pourrois 
leur  en  oppofer  dans  les  miens  jufqu'à  cent  ou 
fix  vint  pièces  &  jamais  moins  de  vint  à  vint- 
cinq  aux  plus  petites. 

Mes  demi -gorges  font  afles  grandes  pour 
trois  batteries  l'une  fur  1  autre  ,  une  haute,  urie 
moyenne,  &  une  bafleen  tous  les  Polygones j 
Et  même  en  l'Hexagone  &  au  deffus ,  il  y  a  af- 
fés  de  place  pour  y  conftruire  des  Cavaliers 
fur  les  allienemens  des  flancs  ,  fe  fervant  pour 
cet  efl:ct  de  la  terre  des  rofles. 

Je  ne  prens  que  huit  ou  dix  toifcs  dans  le 
flanc  à  l'angle  de  l'Epaule  pour  me  fcrvir  d'une 
elpece  d'Oriilon,&  j'employe  tout  le  rcftc  en 
flanc  couvert  pour  des  batteries  ou  à  loger  des 
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Moufquctaircs  ;  De  forte  que  j'ay  i8à  zo  toifcs  '^«con» 
de  nanc   couvert  au  Quatre  pour  chaque  bat- 
terie ,  c'cft  à  dire  pour  neuf  ou  dix  pièces  pour 
chacune  ,  &  pour  trente  ou   trente  deux  pièces 
pour  les  trois. 

Au  Pentao-one  lé  ou  Z7  toifesde  loneucurdc 
de  flanc  couvert  ,  c'elt  a  dire  pour  treize  ou 
quatorze  pièces  pour  chaque  batterie  &  qua- 
rante à  quarante  cinq  pièces  pour  les  trois. 

A  l'Hexagone  3t  où  33  toiles  de  flanc  couvert, 
c'eft  à  dire  feize  à  dix  -  fcpt  pièces  pour  cha- 
que batterie  &  quarante  huit  à,  cinquante  pour 
les  trois  ,  àc  dix  -  huit  pièces  au  Cavaher  ;  fait 
foixantc  huit  à  feptante  pièces  pour  la  défenfe 
de  chaque  flanc. 

Et  ainfi  des  autres  en  augmentant  jufqu'à  la 
lienc  droite  où.  l'ai  60  ou  61  toifesde  longueur 
de  flanc  couvert,  qui  me  peuvent  donner  place 
pour  trente  ou  trente  deux  pièces  dans  chaque 
batterie  ,  &  plus  de  quatre  vingts  dix  pièces 
pour  les  trois  ,  &  jufqu'à  cent  ou  lix  vints  pic- 
ces  pour  tout  le  flanc  compris  le  Cavalier. 

Au  Pentagone  &  au  deflus  _,  je  retire  ma  bat- 
terie bafl'e  de  la  largeur  de  5  ou  6  toifes  en  de- 
dans de  la  demi  -  gorge,  afin  qu'elle  foit  mieux 
couverte  de  l'avance  de  l'Epaule  qui  lui  fert 
d  Onllon  quarré.  Et  cette  retraite  me  fert  à 
alonger  mes  courtines  aux  Baftionsdes  Polygo- 
nes de  pluficurs  côtés ,  &  à  en  donner  une  à 

Hij 
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S.COND     ceux  qui    font  fur   la  ligne  droite  ,    aufqucls 
»iscouRs.  ^^^j.  ^^  jQ^i^^  1^  voudrois  retirer  mes  flânes  en 

dedans  de  dix  ou  douze  toifcsdc  chaque  côté  , 
aEn  d'avoir  quatorze  ou  quinze  toifes  de  cour- 
tine. 

Mes  batteries  internes  s'èlargiflent  au  dedans, 
parce  qu'elle  font  contenues  entre  deux  lignes, 
dont  l'une  eft  celle  de  la  défenfe  prolongée  & 
l'autre  vient  en  dedans  de  la  pointe  du  Baftion 
oppofé  &  paiTe  par  le  coin  de  l'Orillon  ,  qui 
par  ce  moyen  me  donne  place  pour  cinq  ou 
ûx  pièces ,  qui  fe  trouvent  cachées  font  l'épau- 
le de  l'Orillon,  que  les  Italiens  appellent  Tra- 
ditore  y  &ù  qui  ne  peuvent  être  veuës  de  la  Con- 
tr'efcarpe,  quoi  qu'elles  découvrant  toute  la- face 
du  Baibon  oppofé  &c  le  dedans  de  la  brèche 
que  l'on  y  peut  faire.  Il  eft  même  impofliblc 
de  les  démonter  par  les  bricoles   à  caufc  de  la 

loncTueur  du  flanc- 
o 

Je  donne  au  Plan  des  batteries  du  flans  de- 
puis neuf  jufqu'à  douze  pieds  de  hauteur  l'un 
fur  l'autr-e  ,  c'eft  à  dire  que  le  plan  de  la  batte- 
rie baffe  ne  fera  au  deflus  du  fonds  du  fofle  de 
moindre  hauteur  que  de  neuf  pieds  ni  de  plus 
grande  que  de  douze  •  la-  moyenne  pas  moins  de 
dix-huit  pieds  ni  plus  de  vintquatre  j  Et  le  haut 
du  rampart  du  Baftion  ,  qui  ell  le  même  que 
Je  plan  de  la  batterie  haute,  pas  moins  devint- 
fept  pieds  ni  plus  de  trente  -  ûx.  Le  Cavalier 
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doit  être  élevé  fur  le  plan  du  Baftion  à  la  me-  sicond  -, 

1  J  C^    J  J  Discours. 

me  hauteur  de  neut  a  douze  pieds ,  non  com- 
prife  celle  de  fon  parapet. 

Mes  parapets  (ont  de  trois  toifcs  de  largeur, 
de  neuf  à  dix  pieds  de  hauteur  aux  batteries 
bafles ,  de  fix  à  fept  pieds  aux  moyennes  ,  avec 
des  Embrafurcs  en  l'une  &  en  l'autre,  &s  de  trois 
pieds  &  demi  aux  hautes.  La  largeur  des  plât- 
res formes  aux  batteries  moyennes  &  baf- 
fes n'eft  que  de  quatre  à  cinq  toiiis  faiis  le  pa- 
rapet. 

La  difpofîtion  de  mes  Raflions  me  donne 
encore  cet  avantage ,  que  les  faces  oppofées  fc 
voycnt  l'une  l' autre  &  fe  défendent  de  rêver? 
d'une  défenic  fichante  ,  &  qui  defeouvre  le  dos» 
des  brèches. 

Je  fais  une  Demi  -  lune  ou  Contregard'c  à  1^ 
pointe  de  chaque  Baftion  &  parallèle  à  fes  fa- 
ces ,  de  maçonnerie  folide  fans  terrain  &  con- 
trcminée  par  tout,  de  trois  roifes  &  demi  ou- 
ou  quatre  toifes  de  largeur  au  plus  ,  c'cft  à  dire 
de  fix  ou  huit  pieds  de  parapet  de  de  douze 
ou  quinze  pieds  de  ramparc. 

Cette  Contregarde  me  fcrt  principalemenc 
2.  ofter  à  la  Contr'efcarpe  la  vcuë  des  batteries-  ''■ 

du  ^anc  oppofé  ,  &  fon  peu  d'épefi-cur  doit 
encore  empêcher  les  Ennemis  d  y  mercrc  leuC 
eanon  après  l'avoir  forcée.  Ce  qui  vaut  beau- 
coup mieux  que   de  faire  une  gnnde  traverfc 

H  lij: 
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DiscouKs.  dans  le  fofTé  en  continuant  la  ligne  capitale  de 
chaque  Baftion  ,  puifque  ceci  n'empêche  pas  la 
liberté  du  fofle  ,  Fait  l'effet  de  la  traverfe  pour 
la  couverture  des  flancs  &  fert  de  foi- même  à 
fe  défendre. 

Je  mets  une  autre  Demi  -  lune  dans  le  milieu 
de  la  courtine  qui  couvre  entièrement  les  Epau- 
les ou  Orillons  des  Baftions.  Et  pour  en  défen- 
dre le  foflé  ,  je  prens  dans  la  face  du  Baftion 
l'efpacc  qui  le  peut  voir  ,  dans  lequel  je  fais 
une  batterie  bafle  de  cinq  à  hx  pièces  ,  &  une 
autre  plus  lecule'e  en  dedans  de  la  hauteur  du  pa- 
rapet de  la  place.  Le  plan  de  la  batterie  bafle  fera 
de  niveau  à  celui  de  la  moyenne  du  flanc ,  c'eft 
à  dire  de  dix -huit  à  vint-qaatre  pieds  de  hau- 
teur au  dcflus  du  fonds  du  fofle  j  Et  comme 
fon  parapet  eft  de  iîx  ou  fept  pieds,  la  hauteur 
eft  en  dehors  de  vint  cinq  à  trente  deux  pieds } 
qui  fufiit  pour  ôter  la  crainte  que  l'on  peut 
avoir  que  la  face  du  Baftion  ne  fe  trouve  trop 
affoiblie  en  cet  endroit. 

Cette  Demi-  lune  me  fert  encore  à  défendre 
le  fofle  de  la  contregarde  ,  &  je  prens  dans  fa 
face  tout  ce  qui  le  peut  découvrir  ,  ou  je  prati- 
que deux  batteries  ,  l'une  haute  &  l'autre  bafle 
en  la  même  manière  qu'en  celle  des' Baftions, 
Je  ne  donne  de  Teireplcin  à  cette  Demi -lune 
qu'autant  qu'il  lui  en  faut  pour  le  recul  des 
pièces  des  batteries,  &  je  laifl'e  le  rcfte  du  de- 
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dans  tous  vuide  pour  faire  plus  aifcmcnt   des  ^^  «  »  «  d 
contremiiies  dans  le  rempart ,  de  pour  ôter  aux 
Ennemis  le  moyen    de  s'y  loger  après  l'avoir 
forcée. 

Dans  les  angles  rentrans  de  la  Conrr'efcarpe 
entre  les  Contrcgardes  &  la  Demi  -  lune  ,  je 
place  des  Lunetes  de  grandeur  raifonnable 
&  de  malTonncrie  folide  ôc  pareille  a.  celle  des 
mêmes  Contrcgardes.  Ce  que  je  fais  pour  em- 
pêcher que  les  flancs  de  mes  baftions  ne  foient 
veus  de  travers  d'aucun  endroit  de  la  Cam- 
pagne. 

Et  parce  que  c'eft  dans  le  fofle  où  fe  doit 
faire  la  plus  grande  défenfe  •  je  le  fais  ici  de 
toute  la  largeur  de  mon  flanc  ,  afin  d'y  pou- 
voir loger  les  Contrcgardes  5c  leur  folié  ,  pro- 
portionant  la  largeur  de  l'un  &  de  l'autre  en 
telle  forte  qu'il  en  reftc  fuffifament  pour  le 
grand  foifé.  Et  pour  faire  qu'il  puifle  être  veu 
de  tout  le  flanc,  je  tire  des  lignes  des  Angles  de 
1  Epaule  à  la  pointe  des  Bafl;ions  oppofés ,  qui 
me  déterminent  les  Angles  rentrans  de  mes 
Demi  -  lunes  ,  de  manière  qu'ils  ne  me  don- 
nent point  d'empêchement  à  la  défenfe. 

Je  mets  une  Cunette  dans  mon  2;rand  foiïc 
que  je  fais  régner  tout  à  l'entour  de  la  largeur 
de  fept  à  huit  toifes  ,  élognéc  de  cinq  ou  fix 
toifcs  de  la  Contr'cfcarpe  ,  pour  ôter  aux  En- 
nemis la  facilité  de  la  remplir  du  trou  de  kuf 
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du  Baltion  pour  y  pratiquer  des  retranchemens 
&  des  logemens  &  difputer  le  pafTage  aux  En- 
nemis. Elle  me  fert  encore  à  me  garantir  de  l'in- 
fulte  que  l'on  peut  craindre  du  côté  des  flancs 
bas  ,  qui  paroiiTent  d'un  accès  facile.  Et  pour 
en  être  plus  aiTuré  ,  il  ne  faut  que  continuer  le 
mur  de  l'enceinte  de  la  place  de  l'epeflcur  de 
deux  pieds  par  tout  le  flanc  &  de  la  hauteui: 
du  refl:e  ,  &  ce  mur  pourroit  être  abbatu  dans 
le  befoin. 

Je  ne  voi  rien  qui  m'empêche  de  faire  en- 
core une  Cunette  plus  étroite  dans  les  fofTés 
des  Dehors  ,  s'ils  ont  dix  ou  douze  toifes  de 
largeur  ,  &  principalement  aux  endroits  ou 
l'on  a  pratiqué  les  batteries  bafles  dans  les  faces 
des  Demi-lunes.  Je  mets  des  Coffres  de  des  Ca- 
ponnieres  dans  tous  les  Angles  faillans  &  ren- 
trans  des  Cunettes  pour  en  défendre  les  fa- 
ces &  pour  fc  trouver  plus  prés  aux  palTages 
que  les  Ennemis  pourroient  tenter  par  dciTous 
terre. 

Je  laifle  au  delà  d«  la  Contr'efcarpc  des  De- 
hors un  Coridor  de  fcpt  à  huit  toifes  de  lar^ 
ge  ,  couvert  d'un  parapet  avec  fes  banquettes 
&  fon  efplanade  lui  donnant  û  l'o;!  veut  des 
faillies  en  dehors  aux  Angles  rcntrans  de  la 
Contr'efcarpe  ,  afin  d'occuper  du  terrain  ôç 
pratiquer  des  Places  d'armes  fpacieufcs. 

Ainfî 
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Ainfî  je  ne  vois  point  d'endroit  dans  ma  For-  secom» 
tification  qui  ne  foit  yeu  du  moins  de  trois 
ou  quatre  autres  j  Et  je  n'ay  point  de  conoif- 
fançc  que  l'on  ait  jufqu'ici  propofé  aucune 
liMAîiîere  j  qui  donne  tant  de  place  au  feu  de  la 
dcfcnfc  ,  &  t^nt  d'empêchement  à  celui  de$ 
AfTailIans. 

Qui  cft  à  mon  fens  tout  ce  que  l'on  peut 
iiefîrcr  d'un  bon  Ingénieur  ^  à  qui  il  n'eft  pas 
jufte  d'imputer  ce  qui  peut  arriver  de  fâcheux 
pendant  un  Siège ,  par  l'ignorance  ou  la  mort 
des  chefs ,  par  le  petit  nombre  ou  la  lâcheté 
des  Soldats  ,  par  les  Séditions  ,  par  le  manque- 
mens  de  Vivres  ou  de  munitions ,  àc  par  les 
Autres  malheurs,  qui  font  ordinairement  perdre 
les  Places. 

Si  l'on  veut,  pour  fe  défendre  contre  les  mi- 
nes &  les  fourneaux ,  fe  fcrvir  de  ce  que  M' de 
Pagan  propolc  dans  fes  baftions  ,  qui  eft  de 
donner  peu  de  largeur  aux  rampars  des  faces,  6i 
y  en  faire  de  fécondes  en  dedans,  feparces  des 
premières  par  un  fofle^Il  n'en  fera  que  mieux. 

Je  pourrois  aufïi  faire  voir  que  cette  Forti- 
iication  peut  être  infiniment  augmentée  par  la 
multiplication  des  Dehors  ,  àc  par  plufieurs 
avantages  qu'elle  eft  capable  de  recevoir  par  le 
dedans.  Que  dans  les  Places  dont  les  gorge? 
font  fort  ouvertes,  l'on  peut  retrancher  la  lon- 
gueur de  leurs  faces  ycrs  les  Epaules ,  &  en 
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lianes  ,  qui  lur  la  ligne  droite  pourroient ,  lans 
rien  altérer  aux  autres  parties  ,  s'agrandir  au 
point  de  contenir  plus  de  deux  cens  pièces  de 
Canon  pour  la  défcnfe  du  folFé  qui  leur  cft 
oppofé.  Que  cette  Fortification  peut  être  aife- 
ment  appliquée  fur  toutes  fortes  de  figures  ré- 
gulières ou  irrcgulieres.  Que  toutes  les  Places- 
déjà  fortifiées  fuivant  les  autres  manières,  peu- 
vent être  très  -  facilement  réduites  à  celle  -  ci,, 
fans  rien  changer  ni  aux  faces  des  Baftions ,  ni 
aux  Dehors  ;  pourveu  feulement  qu'elles  ayenc 
du  fécond  flanc  ou  en  Courtine.  Et  mille  au- 
tres chofcs  de  cette  nature  que  je  tais  j  parce- 
que  je  me  fuis  propofé  dans  ce  Difcours,  de 
donner  l'explication  de  ma  Manière  ,  le  plus 
fîmplement  &  le  plus  fuccintement  qu'il  m'* 
été  pofiible. 

On  ne  manquera  pas  d'oppofer  à  cette  in^ 
vention  beaucoup  de  difficultés, fur  le  fujet  de 
la  dépcnfe  ,  fur  le  nombre  d'Artillerie  &  de 
Canoniers  ,  fur  la  grandeur  du  fofle  ,  fur  la. 
quantité  des  terres  qu'il  faut  foiiiller  ,  fur  la 
différence  qu'il  y  a  entre  cette  Fortification  & 
toutes  celles  qui  font  en  ufage  5  On  m'objecte- 
ra qu'il  faudroit  ruiner  tous  les  travaux  anciens^ 
&  beaucoup  d'autres  chofcs  de  cette  nature. 

Mais  mon  deflein  n'eft  pas  de  combattre  icy 
toutes  les  Opinions  contraires  j  la  Qucftion  cft 
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de  fçavoir  feulement  i\  cette  manière  de  Forti-  •StcoNo 
cation  Icroit  meilleure  que  les  autres.  Que  li 
quelqu'un  dit  que  je  ne  l'ai  pas  inventée  ,  il 
jne  fera  plaifir  de  m'en  montrer  quelqu'cxem- 
ple  ;  la  Nouvelle  Fortification  de  Maycnce  eft 
la  feule  qui  y  ait  quelque  rapport  ,  mais  quand 
on  l'aura  bien  examinée  ,  on  trouvera  que  ce  font 
deux  choies  très  différentes. 

Au  relie  j'ay  joint  à  ce  difcours  quelques  def- 
feins    qui    peuvent   en    faciliter    l'intelligence  j 
dont  le  premier  eft  pour  en  cnfeigner  la  pra- 
tique fur  toutes   fortes  d'Ang-lcs  de  Pcly""ones 
Gonnes.  Le  leçon d  ,  le  troizieme ,  le  quatrième 
.&  le  cinquième  ,  contiennent  partie  de  divers 
Polygones  fortifiés  par  cette  metode.  Le  fixié- 
me  eft  le  plan  d'une  Tenaille  un  peu  grande 
ou    toutes  les  parties  de  la    Fortification   font 
mifes  avec  exactitude.  Le  feptiémc  eft  le  même 
plan  relevé  avec  fes  profils.  Le  huitième  eft  une 
Table  du  calcul   des  Angles  de  plulieurs   Poly^- 
gones  fortifiés  fuivant  cette  manière.  Le  neu- 
vième eft  une  autre  Table  du  calcul  des  lignes 
des  mêmes  Polygones,  fur  les  deux  diffcrcntes 
mefures  du  côté  extérieur ,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  difcours.    Le  dixième  eft  pour  faire   voir  la 
facilité  qu'il    y  a  de    réduire  à   cette  manière 
toutes  les  Places  déjà  fortifiées  ,  pourveu  qu'el- 
les aient  du  fécond  flanc, fans  y  rien  changer, 
ni  aux  faces  des  baftions ,  ni  aux  foftes ,  m  me- 


Çiieouxs. 


(îS  Nouvelle    Manière 

»i«oNi»  me  aux  Dehors.  L'onziérr.c  cft  le  plan  de  la  Vilk 
de  Dunquerque  avec  les  ancicnes  Fortifications, 
fur  lequel  j'en  ay  mis  une  autre  fuivànt  cette 
mctode  j  afin  que  par  la  comparaifon  de  l'une 
&  de  l'autre  l'on  puiflc  mieux  comprendre  ce 
que  celle  -  ci  peut  valoir.  Et  enfin  le  douzième 
cft  le  plan  de  la  Ville  de  Maeftricht  avec  fes 
anciennes  Fortifications  ,  fur  lefquclles  Sa  Ma- 
jefté  me  fit  l'honneur  de  m'ordoner  d'applique^ 
la  mienne  peu  de  temps  après  l'avoir  prife. 


F  I  N. 
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LOUIS    PAR  LA  GRACE    DE    DIEU 
Roy  de  France  &  de  Navarre  -.  A  nos  amez  &: 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par 
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îement  ,  Prevofts ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieute- 
nans  &:  tous  nos  autres  Juiticiers  6c  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra ,  Salut  :  Notre  cher  èc  bien  amé  le  fieur 
B  L  o  N  D  E  L  Maréchal  de  nos    Camps    &    Armées , 
Maître   pour   enfèigner   les    Mathématiques   à   nôtre 
très- cher  Se  très. amé  fils  le  D  auphi  N,ayantcom- 
pofé  divers  Ouvrages  pour    Tmllruction  de  nôtredit 
Fils  ,  Se  AVOIR  :  La  Nowve/fe  Manière  de  Fortifier  Us  Places  s 
l'Art  de  jetterles  Bombes  ;èi.  un  Cours  de  Mathémati- 
que compofé  de  plulîeurs  Traités  de  Géométrie ,  d'A- 
rithmetique,  d'Optique ,  de  la  Sphère,  de  Mechanique  6c 
autres  >  Nous  aurions  eu  lefdits  Ouvrages  très -agréa- 
bles j    Et  voulant  qu'ils  foient  donnés  au  public  ,   6c 
en  même  temps  procurer  audit  fieur  B  l  o  n  d  e  l  l'u- 
tilité qui  peut  revenir  de  l'impreffion  d'iceux.  A  CES 
CAUSES   6c   autres  à  ce  nous  mouvant,   de  nôtre 
grâce  fpeciale  ,  pleine   puifTance  ôc  autorité  Royale  , 
Nous  avons  audit  fieur  B  l  o  n  d  e  l  accordé  6c  oclroyé  , 
accordons  ôc  octroyons   par  ces  prefentes  fignées  de 
nôtre  main  ,  la   faculté  ôc   privilège  de  faire  impri- 
mer  vendre  ôc  débiter  lelclits   Ouvrages  de  la  Nou^ 
<velîe  Manière    de    Fortifier  les  Places  ,   l'Art   de  jetter 
les  Bombes  ,  bc  ledit  Cours  de  Mathématique  ,    pcn- 
dant   le  temps    ôc  efpace   de  vingt  années  ,  à  com- 
mencer du  jour  qu'ils  feront  achevés  d'imprimer  pour 
la  première  fois  :  Pendant   lequel  temps  Nous  avons 
fait  ôc  faifons  très  -  exprciTes  inhibitions  6c  défenfes  à 
tous  Imprimeurs  6c  Libraires  de  nôtre  Royaume  ^  Pays , 
Terres  hi  Seigneuries  de  nôtre  obcïilânce  ,  6c  à  tou- 
tes  perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu'el- 
les puifTent  être  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ^    con- 
trefaire ou  imiter  ,  vendre,  débiter  lefdits  Ouvrages, 
fous  prétexte  d'augmentation,  corredion,  changement 
ou  autrement  ,  fans  le  confentement  par  écrit  dudic 
fieur  Blondel    ou   de  ceux    qui  auront   droit   de 
luy ,  à  peine  de  fix  mil  livres  d'Amande  ,  applicable 
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■un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôpital  General  de  nô, 
tre   bonne  Ville  de  Paris  ,   &  l'autre  tiers  audit  fîeur 
B  L  ON  D  E  L  ou  [à  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  de 
confifcation  des  Ouvrages  contrefaits  &  de  tous  deC 
pens  domages  &  interells.  Si  vous  mandons    et 
ORDONNONS  que  du  contenu  en  ces  prefentes  vous 
ayés  à  faire  joui r  &  ufcr  ledit    fieur  Blondel,  8ç 
ayant  eaufe  ,   pleinement  &;  paiiîblement  ,  cellànt  de 
faifant   cefTer  tous   troubles    Se  cmpêchemens.   Vou^ 
LONS   qu'aux  coppies   des    prefentes   deuëment  coL 
lationnées  par  Fun  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers 
Secrétaires  ,    foy   foit    ajoutée    comme    à   l'OriginaL 
Commandons    au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Ser, 
gent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  Inexécution  des  prc-< 
lentes  tous  Actes  &l  exploits  nccelîàires ,  fans  pour  ce 
demander  autre  permiffion  ,  nonobftant    Clameur  de 
Haro  ,   Charte  Normande  ,  priie  à  partie  ôç  autres 
Lettres  à  ce  contraires  :   Car  tel  eft  nôtre  plaifir, 
Donne'  à  S.  Germain  en  Laye  le    quinzième  jour 
du  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  qua- 
tre vingt  un  Se  de  nôtre   Règne  le  trente  neuvième. 
Signé  L  O  U I S  j  Et  plus  bas ,  par  le  Roy ,  C  o  L  b  E  R  t, 
ôc  Sellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Et  à  côté  eft  écrit.  Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Corn- 
munauté  des  Libraires  &:  Imprimeurs  de  Paris,  le  iz 
Janvier  1681.  Suivant  l'Arreft  du  Parlement  du  8  Avril 
1653.  Et  celui  du  Confeil  privé  du  Roy  du  2.7  Février 
1665-  Signé  A  n  G  o  T  Sindic. 

Athevé  d'Imprimer  pour  la  première  fois  ,   le  dernier  Février  i6!>3. 


De  l'imprimerie  de  Franco  I  S  le  CoiNTE,ruë 
des  Sept -Voyes  proche  le  Collège  de  Reims, 
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LA  CONSTRUCTION 

DE   LA 

FORTI  F  I  CATION 

NOUVELLE        . 

oOlTk  fortifier  l'angle   ^A'3  dont  les  cote\ 
O  A^^  A  B  font  égaux. 

Du  Centre  A  de  quelque  intervalle  que  ce  fois 
comme  A R , /oit  décrit  le  Cercle  KtZ  coupant  les 
cotés  en  K  &  Z  y  dam  lequel  du  point  R  fit  in^ 
frite  la  droite  '\2  égale  au  rayon  A  R  ,  afn  que 
l'arc  R  z  fit  de  60  deg.  ;  à  la,  moitié  duquel  fit 
fait  égal  [arc  2^4.  qui  fera  par  ce  moyen  de  p.  deg^ 
^  Urc  entier  Ri-  de  po.  Et  divtfnt  l'arc  t ,  4  w 


deux  égcdement  du  point  3  ,  tare  3  ,  4  fera  de  15 
deg. .  Bnfkitte  l'arc  4  Z  (qui  eft  le  re^e  de  V xngle 
propi)fè  dont  on  a  ôté  un  angle  droit  )  foit  partagé 
en  trois  également  aux  points  j  (^  6  :  et  prenant 
f  arc 3,  f  (qui  e^  fait  de  tare  3 ,  ^  deijdeg.  ,  £5'  de 
tare  4. , 5  qui  efi  le  tiers  de  lare  4  Z ,)  rapportés-le 
de\  points  K  ^  Z  fur  la  Circonférence  du  Cercle 
aux  points  T  (^7  y  &  des  points  T  Ç^  0  aux  points 
V^  S  enfrte  que  chacun  des  arcs  RT  :  Z,y  :  P  V: 
0  S  foit  égal  A  tare  3,5.  Enfin  par  les  points  T 
(^jjdu  point  A  ;  &  parV^  S,  des  points ^^ 
•2  ;  il  faut  mener  les  droites  AT  X  ^  ^Jf  L  ^AjK^ 
BS Lj  qui  fe  coupant  refpeSii^emcnt  aux  points  8 
&  G  ,  feront  les  Tenailles  AS ^,  A  GB  ,  dont 
chacun  des  cotés  AS  y  ^  ,  AG  ,  3  G  doit  être 
coupé  en  deux  également  aux  points  N,  T^C^D,  qui 
termineront  la  longueur  des  faces  des  Bafiions  AN^ 
j^,  AC ,  '^D.  Après  quoy  il  ne  faut  que  dirufer  l'un 
des  cotés  de  l  angle  comme  A  ^en  dix  parties  égales  y 
^  en  prendre fept  comme  du  point  ^en  R  ,  quil 
faut  rappjYter  fur  les  cotés  prolongez^  de  la  Tenaille 
comme  de  ^en  I  ■,  de  tA  en  M  ^  F  ;  ^  de  B  en  S i 
pour  a'VDir  la  longueur  des  lignes  de  défenfe  A  M  ^ 
A  Fy  ^I,  B  B\  €t  joindre  enfin  les  points  J M , 
F  E  (^  Ilsl  ,  MT;  €C  ,  F  D  s  pour  avoir  par  ce 
muien  les  droites  J  M  y  F  E  pour  les  Courtines  j  les 
droites  JN,MT,  EC  ,  F  D  pour  les  flancs  ;  & 
les  droites  AC,  AN  3  .^  y  B  D  pour  les  faces  des 
'Raflions. 

Le  refle  efi  expliqué  dans  le  difcours. 
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MANIERE     D' APPLIQUER 

Ja  nouvelle  fortification  aux  Places 
qui  ont  du  fécond  flanc  ,  fans  rien 
changer  ni  aux  faces  des  Baftions  ,  ni 
aux  fofTés  ,  ni  aux  Dehors. 

çO  JT  une  tencùUe  fortifiée  a,  U  HoUandoiJe doni 
O  les  faces  des  IBafiions  font  A  C  :  B  D  ;  les  fanes 
CV  :  T)  E  ;    &  la.  Courtine  F  B  s  la  Contre/carpe 
NO  P  &  la  Demi  -  lune  KL  0  M  :  ou  le  point   0 
qui  fait  l'angle  rentrant  de  U  Comrefcarpe  ,   oie 
au  flanc  droit  la  y  eue  de  la  face  du  bafiion  quil 
doit  défendre  ,  fuivant  la  façon  de  fortifier  la, plus 
ordinaire  ^  la  plus  maunjaife.   Four  la  réduire  a  U 
manière  nouvelle  ,  il  ri  y  a  qu  k  continuer  les  lignes 
des  faces  des  'Raflions  au  delà  de  l  angle  flanquant 
G  y  comme  A  C  J  ^   1B  D  H  j  puis  du  point  A 
fur  B  H  y  ^  du  point  '3  fur  A  I  ,  mener  les  per- 
pendiculaires C  H  :  D  I  qui  feront  les  flancs  ,    CSf 
H 1  U  Courtine  d.e  la  fortification  nouqjelle  ^  laquel- 
le ri  a  rien  changé  ni  aux  faces  ,   ni  au  fojfé  ,  n'y 
AUX  Dehors.   Les  lignes  de  points  marquent  le  dé- 
tail des  parties  tant  pour  les  batteries  des  flancs , 
des  faces  des  Biftions  C^  des  demi  -  hmcs  j  que  pour 
Us  Contregardes  g^  les  Lunettes. 


o  avaUniLcr  la,  noLULelU  fot'tirLCution  cuix.  jAclccs  ljiil  ottt  cul  Second 
Flanc  ;San^  rien  cluirujcr  tu  auo<-  jace^c  ae^  battions,  ni  aux  rossct-^ , 

a  cher  s  . 


m  aux. 


Plan  à  la  VLlkdcDumjULTi:jueavecJhancieji/u^^^^^ 
nouvelle  nianùre' 
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Uinroe  la  3^ die  de  J/asù^i 
foi'tdu  \]jiuaàtla  notaieUc 
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fe/încj_/o7'à/icaûonj, 
7?ianie/^  du  S  ^31  mule l , 
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